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ANNONCES
Premidre ‘insertion, 7 centins par Ngne ; chaque insertion

sinbééquente, à céntins par ligne. Le oar6 de 20 lignes $25

our l'année et $15 pour six mas; le demi-carré de 10 lignes

°

changement mensuel.
- 8 lignes, $6 pour l'année, $4 pour six

pe ix mois, avec privilége d'un

32 pour Tanabe Jt Sarbeses ‘profesaionnelles n’excédant pas
mois et $1.00 pour un

; molTonie ahnorce envoyée à ce bureau sans être accompagnée

an ordre mentionnant le nombre

Soa concurrence de aix mois,

et l’annonceur chargé d'autant.

tiennent pas responsable

les annonces légales ou #

être payées Eu compiant.

refusés.

d'insertions requis sera publiée
à moins d’un avis au contraire,
Les propriétaires du Pays ne se

s des erreurs qui pourraient se glisser dans

utres Les annouces occasionnelle devront

Les lettres et envois non-affrauchies sont

 

 

PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs,

Augleterre, un ac, $6 ;
mois, $

Angleterre, un an, $3;
six mois, $2.50.

et envois non-affranchis

ABONNEMENTS
- 33 deta prEDITIONS TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Canada, unA 4

six moiz, $2.—Aux Etats-Unis, un an, $5 ; six mois, $3 Lh

tdAO

ee

 

six mois $3.—En France, un an, $12;six
6

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Oanada, un an, $2; sis
mois, $L.—Aux Etats-Unis, un an, $2.50; six mois, $1.25.—En

six mois, $1.50.—En France, un an, $5;

X$"Les abonnements datent du ler et du 15 de chaqne mois.
On ne reçoit pas d’abonnement pour moins de aix mois—Les lettres

sont refuscs. Tout avis de discontinuation,
pour être valable, devra être donné au moins un mois avant lexpi-
ration du semestre commencé. Les frais de poste tout à la charge
de l'abonnë. On adresse les lettres et communications à PariNgAU
ET Doniox, rue Ste. Thérèse No. 9, Montréal.
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Adresses Professionnelles, etc. NAVIGATION. PHARMACIES, MARCHANDISES SÈCHES.
 

GEORGET.DOBION & CIE.,
HORLOGERS ET BIJOUTIERS,

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,
—

Toute commande exécutée avec promptitude

xp Vitres et Aiguilles posées pour 15 Gents£3

27 juin 1806 4 Bs 8

WILLIAM BOHRER, - "

PROFESSEUR DE-MUSLQPE,

No. 30—BUE SANGUINET,-No:30-

MONTREAL. ï

29 déc. 1866

DUHAMEL & DROLET,
AVOCATS,

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28

MONTREAL.

Josxps DUHAMEL. | Gustave A. Dnoisr

i es ys de St, Jean.
pr! suivra les Cours de oo

-

_

—

E
S

CHAPLEAU et RAINVILLE,

Avocats,

No. 66, RUE ST. GABRIEL, MONTREAL.

aa—l44

 

M. Chapleau suivra le district de Terrebonne

et les circuits de Vaudreuil et de Soulunges. à

M. Rainville continuera à suivre le circuit de

Rouville.
ler septembre

LAFRAMBOISE & ROBIDOUX
AVOCATS,

32,PETITE RUE ST, JACQUES,—32,

MONTREAL.

MM. L. & R. suivrontle cireuit de St. Hyacinthe

12 juillet 1866 juo—T4

d

DORION, DORION & GEUFF RION
Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT — No. 4,

AU DEUXIÈME.

L'Hos A. A. DORION, C. R.,
V. P. W, DORION, Ecr.,

©. A. GEOFFRION,Ecr.
’ jno—62

jno—96
 

12 juin.

Lr. L. J. B. Le BLANC,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Elève et Successenr du Dr. Jourdain,

 

$81,......... RUE CRAIG. .........551,

An coin de la rue Côté,

MONTREAL.

De 9 beures à 5 heures. “5

ler juin.
8

DeBELLEFEUILLE & TURGEON,

AVOCATE,

No. 36,—RUE ST. VINCENT,—No. 36,

“MONTREAL.

MM. De B. & L. satrevat les circuits du Dis-

triet de Terrebonne

24 octobre 1865 aa—116

Dr. BELLE
CuigUnGIEN DENTISTE,

No. 471, RUE CRAIG, No. 471,

(Fis-à-Vis le Champ-de-Mars.)

15 mai, 1866.

Dr = MATHIEU,
DENTISTE.

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

DIONTREAL.

aa—51
 

18avr 1866 aa—38

EDWIN R. TURNER,

ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

“ (Autrefois chez Notman,)

147, GRANDE RUE ST. JACQUES,

vis-à-vis l'Ottawa Hotel.
MONTREAL.

Montréa. 36 mai 1866

 

an—56
 

HARLES HEARN,Opticien, 242, Rue Notre-
Dame, Montréal. — Attention particulière

donnée a l'ajustement des lunettes. Tontes répa-
rations faites avec prompti:ude, et à des prix
raisonnables. 9 juin—juo—61

P. S. ROSS et FR£RE,
GRÉEURS,

No. 10, Rue les Sœurs-Grises,
MONTRERL.

Toujours en main : Cordnges, Toiles, Gou-
dron, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulies,
Ete, Etc.

Montréal, 5 Mai 1866

HORACE LAPIERRE,
Avocat, Procureur, Solliciteur et Notaire-Public
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Bureau: Coin des Rues Sussex et York,
OTTAWA, C. W.

16 octobre”

y OLLAND, Marchand
J. B. L. de Chausaures, 226,
Rue Notre-Dame, Montréal.—A constammens en
main un assortiment de chaussures qu il vend &
des prix très réduits, 9 juin—aa—61

an—116
 

Dr. A. ROLLIN,
No. 480,—RUE : T. JOSEPH,—No. 480,

MONTREAL.

29 sept. 1866 jno—108

M B JBBOTSON informerespectueu-
. . sementses amis et le public

qu'il a ouvert pbur sen propre compte, an
No. 32, Grande Rue St. Jacques, porte voi
Blue du Bureau de Poste, un atelier pour la
fabrication de livres de compte. Il espère que
ses 17 ahnées d'expérience, comme gérant dans
l'établissement bien connu de feu M. Tuttle lui
mériteront une part du patronage public.

21 juillet1868 Ps aa—"8

MAGASIN D'EPICERIES

 

  
 

LES FAMILLES,
Thés frais et odoriférants, Cafô Mocha, Java,

etautres de. qualité-supérieure. Beurre frais,Sitop érable, et un sssortiment général d'épi-Chis de pra qualité vendues tel qu’impor-
tées, à des prix excessivement: bas pour argent
comptant,

W. D. MoLAREN,
No. 24%, Grande rue St. Laurent,

Coin de 1a rue Ste, Oatherine
Montréal, 26 mai 1866 sa--56

   

COMPAGNIE -
DE

Navigation Canadienne
C DE L'INI'ERIEUR.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

POUR

Beauharnois, Cornwall, Dickinson's Lan-
ding, Morrisburg, Prescott, Brockville

Gananoque, Kingston, Cobourg,
Port Hope, Darlington, To-

ronto et Hamilton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.

Le mngnifiqgue vapeur en fer GRECIAN?
Capt. Cuank MAMILTON, luissera le BASSIN DU
CANAL, Montréal, à NEUF heures A. M. et
LACHINE à l'arrivée du convoi, purtant de la
Station Bonaventure à MIDi, JEUDI, le 2
Mai, pour Hamilton et les Ports intermédiaires,
et faisant connexion à PRESCUTT et BROCK-
VILLE «vec les convois de la Cité d'Ottawa, de
Kemptville, Perth, Arnprior, ete, et à Hamilton
avec les diverses lignes de chemin de fer et de
bateaux à vapeur pour les Chites de Ningara,
Buitalo, Collingwood, London, Stratford, Surnin
Chatham, Détroit, Chiengo, Milwaukee, Galena,
La Baie Verte, St. Paul, ete.

Le service de cette ligne est des plus com
plets, et les avantages qu’elle offre aux voyu-
gours sont supérieurs À ceux des autres lignes.

XF Le Prêt est pris à des taux excessivemen!
bas, et Pon donne les tavx de transit comple’
sur le chemin de fer Grand Occidental.

Pour billets de passage et autres informations
s'adresser à D. McLEAN, aux Hôtels, à PETER
FARRELL, au Bureau du Frêt, Bassin du Canal,
ei au Bureau No. 73 Grande rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
23 avril 1807 * plg—41

 

COMPAGNIE

’ DE

VAPEURS OCEANIQUES
de Montréal,

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pour le transport des Malles du Ca-

nada et des Etats-Unis.

1866-67 1866-67

ARRANGEMENT DETE.

Les passugers sont enrégistrés pour Londonderry

Glasgow et Liverpool.

¥3~Des Biltets de Reiowr pouvoni Stre obtenus à
des prix très réduits.xx

“ A ligne de la malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe a plein pouvoir,
coustruits & Clyde. Steamers en fer à double
engin.

Moranuan..........2,650 ton.—Capt. Wylie
Austrian. ...ov....2,700 ton, — ‘“ Aiton
Neclorian. ......... 2,700 ton.—Lt. Dutton,RNR
Hibernian. .,......2,434 ton.—Capt. Brown
Belgian... ......2,434 ton.— “ Grange
Peruman...... 2,600 ton— “ Ballantine
Novu-Scotiun.. . .... 2,300 ton.— “ Allan
North-American…....1,780 ton— ‘ Kerr
Damascus ...... ..1600 ton.— “ Watt

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEC tous les SAMEDIS, arrétant
à Lock Foyle pour recevoir à bord et mettre à
terre les Malles et Passagers pour l'Irlande et
l'Écosse,

 

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-DAVID. ....1,650 Tons...Capt. Aird
ST.-ANDREW ...1,432 “ .,. % Scott
ST.-GEURGE...,1,468 “ ...Lt.Smith,RNR
ST.-PATRICK...1,207 “ ...Capt. Trocks

(Voyageant entre la Clyde, Québec et Mont-
réal, à des intervalles réguliers durant la sai-
son navigable de l’été,

 

Len steamers de la Ligne de 1a Malle artiront
de Québec comme suit:

   
  

Moravian...…. Careers ++....Samedi, 11 Mai.
Nesturian... Samedi, 18 Mai
Hibernian.0...Samedi, 25 Mai
Peruvian.......…. +………......Bamedi, ler Juin
Novu-Scotian1...Samedi, 8 Junin

 

PRIX DU PASSAGE de Québec à London-
derry ou Liverpool:

CABINE... ..... $T0 où $80
(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT ...... veos eres $25.00
 

IF" Les passagers qui désirent se rendre à
Paris peuvent se procurer des “ Billets d’Excur-sion de Cook ”sur application à l'agent à Qué-
bec ou Montréal
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance.
Un Chirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaisseau,
Pour fret et autres particularités, s'adresser à

H. Er A. ALLAN,
Coin des rues Youvilleetde la Commune,

Montréal,
11 mai 1867 aa—l
   

 

Etablissement de Barbier-Coiffeur

PERRUQUIER ET DE PARFUMERIE,
Le soussigné profite de l’occasion de son dé-

ménagement pour offrir ses plus sincères remer-
ciments à ses amis ot au public en général pour
le bienveillant patronage qu’ils ont bien voulu
lui accorder pendantles vingt dernières années.
Ayant fait de grandes dépenses pour ameubler
le nouveau magasin de M. B. Gibb,

No. 357, RUE NOTRE-DAME
lequel sera ouvert

SAMEDI, LE 27 AVRIL COURANT,

Le soussigné peut sans crainte assurer au pu-
blic que sou établissement est unique sur ce
conlinent, pour ce qui regarde le confort, et l'év
légance de ses appartements. .
Le sonssigné espère que le public voudra bie

l’aider dans cette entreprise. On trouvera tou-
jours À cet établissement toutes espèces de par-
fumeries françaises et anglaises de promière
qualité. Aussi, un assortimentd'articles de toi-
lette à des prix réduits.

Perrnques, toupets, bandes et braids pour
dames et messiours. cl

Aussi, bains chauds et froids.
Agent pour le Liquide anti-rhumatismale de Jaco JOHN PALMER,
27 avril 1867. Medd

   

rs Mères qui avez des en-
fants difficiles à élever,

rad Servez vous du Trésor
5 des Nourrices du Dr. Pi-

@ cault, c’est le seul remè-

ssez pas Imposer par les
annonces pompeuses faites dans les gazettes.-—PI-
CAULT ei FILS, coin des rues N'-Dame et Bonse-
cours, Montréal.

 

aa—75
 

LYMAN, CLARE & CIE,
OFFRE EN VENTE :

Huile de Lin bonillie, de couleur pale en barils
et en quarts,

Huile crue en barils et en quarts
Benzine et Térébentine
Vernis
Couleur à l'huile

“ en poudre

Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, ete,

ete, de manufacture anglaise
Huile de veau marin, couleur pale, en baril

é 6 “couleur paille“
© de foie de Morue
“de Buleine, raflinée de Winter
“ de Cachalot

pour machines
“de Porc, etc., ete, etc,

No. 3584 et 386 Rue St. Paul,
15 mai 1866. aa—51

GLACE ! GLACE ! GLACE !!
Condition pourfournir de la Glace

DURANT L'ANNÉE1867,
Livrable tous les jours (deux fois le Samedi pour

 

l’usage du Dimanche,)

A commencer du Premier Mai

jusqu’au Premier Octobre.

10 livres par jour pour la saison... $ 4.00
20 do do do +... 6.00
30 do do do …….. 800
40 do do do ....... 10.00
10 do do pour un mois ....... 1.00
20 do do do ....... 1.50

La glace sera livrée durant le mois d'Octobre
aux personnes qui en auront besoin aux chârges
extra suivantes :

Pratiques pour la saison, 20 ibs par jour $1.50
do do 10 hs do 100
do doun mois 20 ths do 1.50
do do do 10 1fbs do 1.00

Durant ce mois la Glace sera livrée trois fois
la semaine.
On verra de suite aux plaintes qui pourraient

être faites contre les porteurs de Glaces.

PAEHENT ORDINAIRE—D'AVANCE.

Onfournit les Hôtels, les Vapeurs, et les com-
pagnies par contrat à des conditions libérales.

D. MORRICEer CIE,
Successeurs de

LAMPLOUGH gr CAMPBELL,
et de M. STEWART,

ci-devant WOOD VIAN gr STEWART,
No. 40, Carré Victoria.

cm—21

DISPENSALRE DE MONTREAL,
Nos. 1 et 3, Rue St. Lambert, et 252 et

255, Rue Notre-Dame.

MM WOLFRED D. E. NELSON ET Cre., et
M. GIRALDI (successeurs de J. M, Torcor et
Cie.,) Chimistes et Droguistes, Rue Notre-Dame
remercient leurs nombreux amis et leur prati-
ques pour l’encouragementlibéral qu’il leur ont
donné, et il espèrent qu’ils continueront à leur
accorder leur support. Ils attirent l’attention sur
leur assortiment de Parfumeries, Savons, Brosses
à Cheveux, à Ongles et à Dents, et sur le conte-
nu de dix-sept enisses venant d’Éugène Rimmel,
Parfumeur bien connu de Londreset Paris ; aus-
si sur leur fond de Drogues, Compositions Chimi-
ques. etc., importées par l’Achilleset le St. George.

WOLFRED D. E. NELSON.
Licencié du Collége dés Médecins et Chirurgiens.

J. G STAVE LAVIOLETTE,
SERaFINO GIRALDI

Montréal, 4 oor 866.

2 mars
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Les Pastilles Vermt
Juges du Dr. Picaultsont
les seules reconnues in-

B failibles contre les vers

les antres ne sont que des imitations, PICAULTet
FILS, coin des rues N.-Dame et Bonsecours, Munt-
réal. aa—75

  

CORBILLARDS, CERCUEILS, &c.

M. C. A. DUMAINE,si bien connu du public,
vient de faire acquisition de tout I'établissement
de M. Groves, comprenant Cercueils, Crêpes,
Corbillards, &c., et entr'autres le magnifique
Chariot que M, Groves a fait faire il y a peu de
temps.

Jl aura aussi à la disposition des pratiques un
pony blanc pour le chariot des enfants.

M. Dumaine espère que la ponctualité avec
laquelle il a tonjours servi le public, ini méritera
la continuation du patronage mérité qu’avait
acquis son prédécesseur,

C, A. DUMAINE,
No, 1, RUE CAMPEAU.

6 avri fm—35

OU EST LA RUE ST. JEAN?
Comment! Alexander est À quelques portes de

ce côté-ci, et

GARDNER, LE PHARMACHEN,
A DÉMÉNAGÉ

Au troisième magasin plus baut, À côté de
‘ Wood et Alban.

30 avril 1867 44

AVIS DE DEMENAGEMENT,

J. GARDNER,
CHIMISTE ET PHARMACIEN,

A déménagé au

Neo. 375, RUE NOTRE -DAME,

(Près de la rue St, Jean.)

30 avril 1867 44

 

 

MOULINS A COUDRE.

De WHEELERgr WILSON, Grands Moulins

Extra, faits expressement pour les Gros Ouvrages.

Un fait importunt conceroant ces excellents

moulins est qu'ils font presque deux fois antant

d'ouvrage dans le mêms espace de temps qu'au-

eun autre moulin en vogne. Les Tailleurs qui

ont besoin de Moulins à Coudre devraient venir

examiner les nôtres Avant d'acheter ailleurs.

S. B. SCOTT & OIE,
4324,Rue Notre-Dame.

cm—329 21 mors

-—— eses = +

Nouvelle maison d’Importation

Du

MARCHANDISES SECHES.-

E, PERRAULT & FILS,
COIN DES RUES

ST. LAURENTEr MIGNONNE,

MONTREAL,

(Ci-devant occupé par J. B. Dufort.)
—

MM. PERRAULT er FILS ouvriront le 22 du
courant, à l'adresse ci-dessus, un magasin de
Marchandises Sèches des meilleures fabriques

FRANÇAISES,
ANGLAISES ET

AMÉRICAINES.
Leurs prix serontd'autant plus modérés, qu'ils

tiendront leur établissement dans une maison
leur appartenant, et n'auront point par consé-
quent, de loyer à payer.

Leurs amis et le public les trouveront toujours
attentifs à satisfaire leurs moindres exigences.

Ils sollicitent respectueusement une visite à
leur magasin.

E, PERRAULT Er FILS.
am—40

1867--MODES DU PRINTEHPS-—-1807
CHEZ

P. LAURENT
No. 35, RUE ST. LAURENT

20 avril
 

 

et le plus considérable assortiment de

Marchandises du Printemps,
MON ASSORTIMENT DE

DRAPS, TWEEDS ET CASIMIRES

BB COMPOSE DE PLUS DE

2,000 Pièces d’Etoffes Anglaises,

Françaises et Allemandes

que je fais manufacturer dans le moment pour
Habillements du Printemp> et que je vends À des
prix qui ne souffrent aucune compétition. Le
public pourra juger par la liste des prix que je
lui soumets:

Habillement en Tweed durable. ......... $ 9.00
“ « de guût......... 12.00
6 Extra,mélange de soie etlaine 15.00
“ Drap Noir supérieur... ...... 25.00
« “ “ extra fin....... +» 30.00

Un ordre laissé le matin pourra être exécuté
pour le lendemain midi.

M. Jérémie RocHox, élève de M. Boulanget,
est chargé du Département des Hardes.

N'oubliez pas le No. 85, Rue St.
Laurent.

21 février 186%.

MAISON CANADIENNE,
No. 197, Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bolton,

MONTRÉAL.

juo.—17
 

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breuses pratiqueset le publicen général pour l’en-
couragement qu’il en a reçu, a l’honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L’importation qu'il vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes en Soie,
Barège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Châles,
etc, en draps, casimires, Tweeds, pour habits,
pantalons et vestes.

Le département des MARCHANDISES de
DEUIL offre la plus grande variété.

—AU8SI :—

Un grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à
l'établissement, et l'on se chargera du confee-
tionnement d’habillements de femmes et d'en-
fants.

Des tailleurs de premières classes sont ansai
attachés à l’établissement, et toute commande
our habilements d'homme recevra la plus

stricte attention.
Le soussigné tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,
de Paille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bans,ete, ete.

Le tout vendu A trés bas prix.—~Toute mar-
chandise marquée en chiffres,—un seul prix.

T. TURGEON
19 avril aa—41

AVIS DE DÉMENAGEMENT.

MM. GAUTHIER & MANDEI,
MARCHANDS TAILLEURS

BT MAROHANDS DB

Merceries pour Messieurs,
ONT DEMENAGE AU

No. 361, RUE NOTRE - DAME,

(Vig-d-vig les sallès d’encan de M. Arnton),
où ils ont reçu nn grand assortiment de NOU-
VELLES MARCHANDISES pour toute espèce
d’Habillements.

N. B.—Tls se sont assurés les services de M.
J. RicHanos, autrefois foreman et coupeur chez
M. Muir, et pendant la dernidre année chez M.
W. Adams.

6 avril 1867

HOTEL RICHELIEU
No. 46, Rue 8t. Vincent, No. 45

PRÈS DE LA RUE NOTRe-DAME
MONTREAL.

AIME BELIVEAU. PROPRIETAIRE.

TABLE D'HOTE ET CHAMBRES MEUBLES
es voitures attendent les voyageurs à l'arri-

vordes steamboats et des convois de chemin de
fer.

 

a0—30

  11 ma ino-—50

On trouvera à mon Etablissement le plus bel

 

NAVIGATION,
 

    
  

 

SEragear FPE SEE

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne de la Malle Royale entre Montréal et

Québec, et Ligne Régulière entre
Montréal et les ports .des Trois-Riviè-
res, Sorel, Berthier,Chambly, Terre-
bounc, l’Assomption, Yamaska et autres
ports intermédiaires,

 

 

À partir de LUNDI, le 6 Mai courant,et jusqu’à
avis contra’re, les vapeurs de ls Compagnie du
Richelieu laisserout leurs quais respectifs comme
suit, savoir;

Le Vayeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partira du quai Richelieu, vis-à-vis In l’la-
ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à 7 heures préci-
ses, arrétant, en alliant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s'embarquerà bord des Vapeurs Octa-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
À temps en prenant leur passage à bord de cv
vapeur, vi qu’un fender devra les transporter
AUX vapeurs ovéniiques, CL cela sans charge
extra.

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à"EPT heures précisez pour Québee, arré-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à 2
heures P. M, arrétant, eu allaut ot revenunt, a
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yumachi-
che, Port St, François ; et partitn de Trois-Ri-
vieres pour Montréal tons les Dimanches et Mer-
credis, à UNE heures P. M. arrêtant à Lano-
raie. À son voyage de Vendredi de Moutréalil
se rendra jusqu'à Champlain.

Le vapeur L'ATOILE, Capt. Ev. Laforce,
voyagera sur les rivières Yamaska et St. Fran-
çois, en connection avec le Vapeur COLUMBIA,
à Sorel.

Le vapeur FICTORLA Capt. Chs. Davelux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, à deux beures P M
arrétaut, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, St. Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et
partira de Sorel tous les Dimanches et Mercredis
à quatre heures P. M

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chau.bly,
tous les Mardiz et Vendredis, à deux heures P. M.
arrêtant, en allaut et revenant, à Verchères. Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, SL_ Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belœil, St. Milnire, et
Bt. Mathias, et partira de Chambly tous les Su-
medis, à DEUX heures, P. M., et les Mercredis à
MIDI pour Montréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier tous les jours
(les dimanches exceptés), à trois heures P. M,
se rendra à l’Assomption les Lundis, Mereredis
et Vendredis, arrêtant, en allant et revenant,
à Boucherville, Varennes, Bout-de-l'Isle et St.
Paul l’Hermite, et 4 Terrebonne les Mardis,
Jeudis et Samedis, arrêtant aussi, en allant et
revenant, à Boucherville, Vareunes, Bout-de-
l'Isle et Lachenaie. Il partira de l’Assomption
les Lunslis à 7 heures A. M,, Mercredis à 6 heures
A, M. et Vendredis 5 heures A. M. Et de Terre-
bonne les Mardis à 5 heures, Jeudis à 7 heures
et Samedis à t heures.

 

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d'argents ou effets de valeur, à moins
Gn'un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé à cet effet.

Pour plug amples informations, s'adresser au
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 203,
Rue des Commissaires.

J.B. LAMÈRE.
Agent-Général.

Bureau de la Compagnie )
du Richelieu,

Montréal, 7 mal 1866, $ 47
 

COMPAGNIE

NAVIGATION DE L'OTTAWA,

 

—

De MONTREAL à OTTAWA, tous les jours,
(les dimanches exceptés) arrêtant à Ste. Anne,
Oka, Como, Hudson, Pointe-aux-Anglais, Rigaud,
Carillon, Pointe Fortune, Grenville, L'Orignal,
Majors, Papineauville, Browns, Thurso et Bue-
kinghum.

Les magnifiques et rapides nouveaux Stea-
mers

¢« PRINCE OF WaLES,”

Capt. H. W. Shepherd,

« QUEEN VICTORIA,”

Capt. A. Bowie.

Un train laisse le dépot de la rue Bonaventure
tous les matins, (les dimanches exceptés) à SEPT
heures, pour joindre à Lachine le steamer Prince
of Wales (déjeuner à bord) pour Carillon, pas-

sant par le Lac St. Louis, les Rapides de Ste.

Anne et le Lac des Deux Montagnes. De Caril-

lon à Grenville par chemin de fer joignant le
steamer Queen Vicloria (diuer à bord) pour Ot-
tuwa. . ;
Voyage de retour, le steamer Queen Victoria

laisse Ottawa à 6.30 A. M., les passagers arri-

vent à Montréal à 4.45 P. M. .

Le comfort et l’économie de cette ligne ne
peuvent être eurpassés quoique cette route
passe à travers les districts les plus pittoresques

du Canada et soit la plus attrayante pour les
touristes. ;

Les personnes qui désirent faire un voyage de
plaisir peuvent obtenir des biliets de retour de
Montréal à Carillon bon pour un jour, et 7 moitié
prix,

! Les pnssagers pour les célèbres Caledonia
Springs, seront débarquées à L'Orignal.
UN EXPRESS pour les paauets laisse chaque

jour le bureau pour Ottawa et les purts intermé-
diaires.

Billets simples pour Ottawa et los ports
-| intermédiaires peuvent être obtenus au bureau

Bâtisses du Mercantile Library, rue Bonaventure
(presque vis-à-vis la Salle Bonaventure) ou
à bord des steamers.

Billets simples et de retour pour Ottawa pen-
vent être aussi obtenus au Dépôt de la rue Bo-
naveature.

Steamer des Marchés “ DAGMAR, ”
Capt. McGovan.

Laisse le Bassin du Canal les mardis, et ven-
âredis à midi pour monter. 4

Laisse Carillon, les lundis et jeudis à 6 h a.m,

pour descendre.
R. W. SHEPHERD.

pls—48 9 mai

FEVILLETON,

L'HERITIERE D'UN MINISTRE
PAR MADAME D’ASH.

DEUXIEME VOLUME.

XVI

DOMINIQUE,

(Suite.)

M. de Mazarin parut lorsqu’il entfini
ses patenôtres ; il tenait à la main une
lettre ouverte, qu’il pusa sur une table
auprès de la duchesse.
—Lisez, madame, lui dit-il.
Hortense ne jeta qu’un regard sur le

papier, et, relevant les yeux :
—Croyez-vous cela, monsieur? de-

manda-t-elle.
—Je crois, madame, que votre fumil-

le à toujuurs vécu dans Pintrigue, que
cet homme a été méle à tout chez feu M.
le Cardiuul et chez vos sœurs ; il étuis
le confident de Mme la connétable et
celui de Mine de Soissons, il devait na-
turellement être le vôtre.
—Et sur la fur d’une dénonciation

anonyme vous me supposez capable
d'un assussitiat !

—Non, jius vous peut-être... directe-
ment... mus les inlerressés.…. tas Vos
complices. Vous savez les bruits repen-
das à la mort de M. le comte, à la mort
de Madame, Les Mancini se servent
trés-joliment du poisou et du poignard :
ce en les armes de votre pays; ce
chanteur vous gêtait saus doute ; pour-

F

 quoi ue pus le faire disparaître 7
— Monsieur, interroaipit Tlortense en

levant les épaules, si vous tie tie laisiez
pas pitié, vous me feriez horreur.
—Quoi qu’il en soit, uuudume, la cour

entière retendt déjà certainement de
celle accusation : maginez vous quelle
SOIL de nuture à disposer les juges en
votre faveur ? lLélle me Eut la partie
belle, et vous serez très heureuse si le
parlement se contente de laisser votre
sort entre mes mains,
—Je verrai le roi, Monsieur, je me

Jelterai à ses pieds, il entendra ma dé-
fense, et su justice ne sauveru.
Ou annonça presque aussitôt Mmes

de Suissonus et de Bouillon ; leur conte-
nuance révéluit une vive égnotion.  Ma-
rlanne surtout poraissait réellement im-
pressionnée ; elle entra lu première,
suns se soucier de l’étiquette, et vint
prendre la main de sa swear ses yeux
étaient pleins de larmes.

—Ilortense, dit-elle, vous savez ces
affreux bruits, vous savez ce que l’on
colpurte partout ?
— Déjà ! répliqua-t-elle avec un sou-

rire amer.
—11 faut vous justifier ; vous n’êtes

pas coupable, ma sœur, Votls n’avez
Jamais commis de crime, dites-le, dites-
le vite.
—11 ne suffira pas du témoignage de

la duchesse, dont je ne cloute pas, inter-
rompit Mme de Suissons ; mais tout le
monde n’est pas de mon uvis. Mulheu-
reusemeunt, des rumeurs cireulent, Do-
minique à parlé avant de mourir ; mes
gens ont entendu ses accusations, les
vôtres aussi probablement, ma sœur; il
ne s’agit pus de se défendre, ce serait
difficile ; il faut étoufter d’abord, étouf-
fer à tout prix.
—Je vous demande pardon, madame,

répondit la duchesse avec beaucoup d’ns-
surance ; il ne s’agit pas d’étoufler, il
s’agit d’éclaircir, au contraire, et, si l’on
m°y force, je porterai loin ln lumière,je
vous en avertis.
—Qu’entendez-vous par ces mots ?
—J’entends qu’en eflet Dominique a

parlé, madame, mais ce n’esl pas moi
qu’il a nommée.
—Et qui donc, s’il vous plaît?
—Vous, madame, et votre digne con-

fidente, Julia.
Mme de Soissons resta impassible.
—Vraiment! dit-elle «vec une hau-

teur sous laquelle perçait une rage con-
tenue. Est-ce moi aussi qu’on accuse
d’avoir trahi mon amie ? Est-ce moi qui
reçois ici secrètement le chevalier de
Rohan et peut-être le prince de Cour-
tenay ? Est-ce moi qui, pour cacher mes
intrigues, ai besoin de faire disparaître
des témoins incommodes ?

Hortense eut assez de pouvoir sur
elle-même pour ne pas éclater ; elle
conservu son sang-froid, et continua de
regarder sa sœur en face en écoutant
ces uccusations.
—Monsieur de Mazarin, pour lequel

vous avez une sollicitude si touchante,
madame, me disait tout à l’heure com-
ment vous vous y êtes prise pour deve-
nir libre ; il me parlait des propos dont
vous êtes victime aussi bien que moi ;
ces propos devraient vousoccuper assez
pour que vous ne pensiez pas à me
calomnier ; vons devriez songer à votre
propre défense. Je sais beaucoup de
choses que je ne dis point, madame ;
laissez-moi en repos, ne me faites point
un crime de mes amitiés, ou vous me
forceriez à songer aux votres. M. de
Vardes et M. de Lorraine vont à l’hôte!
de Soissons parles petits degrés, ils n’y
entrent pas seuls, et ce qui se passe
duns ce- entrevues est plus grave, je le
crains, que des pmouretles. .

—Choisissez mieux vos espions, ma-
dame ; le chevalier de Lorraine n’a
pas mis le pies à Puris depuis trois aus.
—Je vous demaude pardou, madame,

le chevalier de Lorraine était à Puris à
la mort de made ; j’en suis sûre.
—Qui vous a dit cela, madame 1 de-

manda lu comtesse avec une vivacité
qu’elle ne put contenir. Qui vous a fait
ce mensonge ? ;
Mme de Muzorin sentit son impru-

dence ; elle eût voulu rattraper cette
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de Mme de Soissons la dévoraient;
entre elles désormais la guerre était
déclarée, elle ne le comprenait que trop,
et lesarmes n’étaient pas égales. Sa
promesse lu liuit vis-à-vis de lu Voisin;
elle ne pouvait d’ailleurs dévoiler ce
secret suns laisser deviner ses relations
avec le prince ; elle essaya de reculer;
c'était malheureusement impossible,
Les soupçons d'Olymps une fois éveillés
ne pouvaient s’effacer facilement.
— Eh bien! mudame, insista-t-elle,

qui vous a dit de si belles choses, encore
une fois ?
Hortense était trop franche, trop pé-

lulante si je puis m’exprimer ainsi, pour
que les nécessités de position l’emnor-
lussent chez elle sur la joie de confon-
dre son ucversaire.
—Je l’ai vu moi-même à l’hôtel de

Soissons, mudume, répliqua-t-elle.
—Ah! fit Mme de Soissons d’un ton

grave el presque menaçant, c’est bon à
savoir, madame.
—Si vous étiez restée tranquillement

chez vous, madame, ajouta sentencieu-
sement M. de Mazarin, occupée de vos
devoirs et de votre mari, vous ne vous
fussiez point trouvée mêlée à tout celu.

Murianne, témoin muet et stupéfhit
de cette querelle, écoutait, le cœur ému,
ces étranges paroles; elle tremblait
d’en apprendre duvantuge, et entre-
voyait duns lu Vie de ses sœurs des
secrels terribles qu’elle n’osait pas ap-
profoudir. Mme de Soissons surtout lui
faisait peur. Son regard et son sourire
Pellraynient ; ils étaient pleins de me-
naces ; elle dédaigna de se défendre et, se tournant vers Mme de Bouillon:
—Voulez-vous rentrer, mu sœur?

demunda-t-elle. Quant à moi, ce n’est
pas ici ana place ; Mure de Mazarin
semble uvoir de moi une opinion que
je ne puis accepter ; elle réiléchiru, je
l’espère, et je lu reverrai lorsqw’elle sera
plus calme ; celle obtiendra de moi alors
toutes les explications qu’elle désirera ;
elle n’en peut douter.
Mie la comtesse fit la révérence el

marcha vers la porte ; M. de Mazarin
l'urréta.
—-Un insiant, madame; nous ne

pouvons rester ainsi. Quant à ce qui
concerue mu maison, J'aurai bientôt mis
Un terme à ce qui se passe ; dans quel-
ques jours je redeviendrai le maitre,
ct tout rentrera dans le devoir. Mais le
public? il faut quil se laise. Quel
moyen employer ?
—1l n’en est qu’un seul, interrompit

Marianne, lu volonté du roi; Mme de
Mazarin duit voir le roi.
—Je l’y conduirui donc, répliqua le

duc.
Mme de Mazuriu se rappela le con-

seil de Mme de Brinvilliers, elle se dé-

cidu sur le champà imiter lu dissimula-
tion de sa sœur en lu combattant par
les mêmes artnes.
—Nou, monsieur, poursuivit-elle en

se retournant vers son mari. Puisque
Mine lu comtesse vent bien oublier un
moment de vivacité, très-pardonnable
eu lu situation où je suis, c’est elle que
je prierui de me mener à Saint Germain;
elle seule peut obtenir de Sa Majesté
son indulgence et su protection.
Olympe ne s’ullendait pas à ce coup ;

elle se rebifla d’uburd el fut un instant
suns répondre, mais elle ne pouvait dé-
voiler son ressentiment: c’élait amener
une rupture complète et s’enlever toute
influence sur les affaires de sa sœur.
Télle accepta, ajoutant qu’elle ne reeu-
lerait jamais devant aucune démarche
nécessaire a I’honneur de sa famille.
On se sépara sur cette assurance. Mme
de Bouillon, dont la tête tournait pres-
que d'inquiétude, embrassa Hortense,
en la suppliant de réfléchir à ce qu’elle
allait faire, pour ne pas se perdre en-
tièrement, et eux avec elle.
—Soyez tranquille, Marianne, répon-

dit Hortense ; si quelqu’un est compris
en tout ceci, ce ne sera que moi seule.
M. de Mazarin accompagna ses belles-

sœurs, et n’osa pas rentrer ensuite chez
sa femme.

Hortense attendait impatiemment son
frère et M. de Rohan. Philippe avait
fait pratiquer, dans le plus grand secret,
un passage conduisant par une petite
cour d’un palais à l’autre, il avait fait
ouvrir une porte dans un placard, et par
là, aidé de Nanon, il arrivait chez la du-
chesse. C'était aussi le chemin que pre-
nait le prince de Courtenay, introduit à
I’hotel de Philippe par les soins d’un do-
mestique affidé.

Philippe et le chevalier de Rohan
porurent longtemps après l’heure con-
venue ; ils tronvèrent Ja duchesse en
larmes ; elle se croyait abandonnée de
tons et ne comptait plus que sur elle-
même. .
—Nous venons de la Conciergerie,

ma sœur, dit Philippe ; nous avons voulu
voir Courcelles et Cavoye afin de nous
guider d’après leur contenance ; voilà
pourquoi vous nous avez attendus.
—Ah! que j'ai souffert ! répondit la

duchesse. Eh bien ! M. de Courcelles.
—M. de Courcelles est-ce que vous

savez ; il prend des airs de mystère qui

laissent à penser, et ne pronunce votre

nom qu’en faisant les yeux blancset
force révérences. Je n’ai pas pu en tirer
un mot en lungue chrétienne. Quant à
Cnvoye, il crie à qui veut l’entendre
qu’il ‘est du dernier bien avec la belle
Sidonie, ce qui pe l’empêche pas d’être
au mieux avec son mari. Il serait désolé
de se brouiller avec un vieil ami pour
si peu de chose, ujoute-t-il ; là-dessus ils
jouent à la bassette et s’embrussent.
—Mais il ne sont point blessés, il ne

teur est pas arrivé de mal 1
—Vous n’en êtes pas moins noctsée

de leur avoir mis l’épée à la main, ma-
dame, et ln mort du musicien est venue
mettre le comble & cette sottise.  parole échappée à sa colère ; les yeux —Onveut ma perte et ma mort, ajou-
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ta-t-elle en sanglotant. Si je ne prends
un grand parti, j'y succomberai.
—Mais lequel ? .
—Il n’en est qu'un, mon frère: la

fuite.
(A continuer.)

Wm. A. CURRY
Agent d'Immeubles et Comptable. Agence

pour maisons et terrains.—Prêts sur lypothè-
ques.—Bureau, 84, Grande Rue St. Jacques.—

Les capitaliste étrangers sont invités à commu-
niquer avec l'annonceur.

7 juiu 1866.

LE PAYS.
Montréal, 11 Mai 1887.
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Nous apprenons de source certaine
qu'un certain nombre des chunds amis
de M. Cartier, de ceux qui ont tout à
gugner des faveurs du muître,se prégeu
rent à recevoir avec éclat le procureur-
général à son arrivee. Déjà des listes
de souscriptions sont ouvertes. Oufuit
contribuer les chercheurs de pluces et
tous ceux qui espèrent beaucoup. de leur
aplatissement.

Oucherche à se tromper soi-même.
L’apparence seule d’une ovation popu-
laire peut-être utile à M. Cartier dans
ce rebelle de faubourg Québec : c’est
pourquoi on tient tant à j'urguniser, et
surtout à faire croire à sa spontanéité.
Nous mettons en garde le public, que

l’on va chercher à tromper.

 

 

Convention nationale française
de Détroit, Mich., E-U.

[Le rapport suivant a été préparé il ya
plusieurs jours d’après les journaux de

étroit et de Chicago qui nous ont élé
envoyés. Nous l’eussions publié plus
tôt, sans ln promesse qu’un nous a don-
née de nous fuire tenir le rapport offi-
ciel.Cet envoi retardant trop, nous som-
mes forcé de publier l’analyse ci-des-
sous.]

PREMIER JOUR.

La convention franco - américaine
dont nous avons parlé dans plusieurs
numéros s’est ouverte jeudi soir le 25
avril à l’Hôtel-de-Ville de Détroit.
Edouard N. Lacroix, président du

comité d’organisation, appela l’assem-
blée à l’ordre et fit un discours d’ouver-
ture assez long, qui fut fréquemment et
cordialement applaudi.

Ensuite eutlieu l’élection desofficiers
de la convention.

«Président :—Simon Ponpart.
i
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Vice-Présidents :—Hon. M. I. Mills,
Edw. Kanter, Eustache Chapoton, Chs.
Domine, J. B. R. Gravier, F. X, Dumai,
I. J. Béniteau, Alfred Ducharme.

Secrétaires: — Wm. II. Cadieux,
Geo. Beaubien, J. A. Girardiu, Frs.
Lapointe.
Le comité dit des Résolutions fut

composé des MM. suivants :—M M. Frs.
Pasdeloup, Chs. Domine, E. N. Lacroix,
L. H. Fréchette, J. N. Cudieux, el
Frank Barclay.

n appela alors les orateurs suivants
Qui furent tous reçus par de bruyants
applaudissements :—Dr. Whitford, de
Détroit, L. H. Fréchette, réductenr de
l’Observateur de Chicago ; Dr. J. N.
Cadieux, de Détroit ; Pierre Blanchet,
de Montréal ; D. Parent, de Chicaro;
Frs. Pusdeloup, de Beauhurnois, lIhinois;
E. N. Lacroix, de Détruit, Frs. Burelay,
de Chicago, et Claude Riopelle.
Nous publierons peut-être les dis-

cours, ou,au moius, l’unalyse des dis-
cours prononcés en cette circonstance:
pour anjourd’hui lu chose nous est im-
possible,

Les résolutions suivantes furent en-
suite unanimement adoptées :

onsidérant que dans l’union est la
force, et qu’une organisation pratique
eut seule produire des résultats dura-

bles ;
Considérant qu’un esprit de concorde,

de libéralité et de justice doit diriger
nos actes et inspirer nos pensées ;

Considérant que l’iastruetlon et la
publicité sunt deux des plus puissants
moyens que nous ayons pour amener el
consolider le triomphe de nos idées ;

Considérant que plus de 1,000,000 de
français nés soit en Canada, soit cu
France, suit aux Etats-Unis, habitent
la république américaine, et qu’unpetit
nombre seulement d’entreux représen-
tent leurs nationaux daus les conseils
de la nation;

Considérant que le peuple français du
Canada est oulragé, ses droits violes,
ses intérêts méconnus, sa patrie truhie
et vendue à une monarchie sans son
consentement ;—I) est

Résolu. Que bien que nous soyons
représentés comme tous les atitres ci-
toyens de la république américaine,
nous pensons qu’il est juste et raisonna-
ble que la population françuise de ce

ys ait des représentants de sa race.
Hésolu. Que, grâce à la liberté dont

nous jouissons et unx droits que nous
confère la constitution de ce pays, il ne
tient qu'à nous, francu-américuins, de
travailler à obtenir les qualifications
nécessaires pour partager la représenta-
tion de ce pays, et, eu conséquence, au
lieu de demeurer isolés, de nous unir et
de nous maintenir comme élément in-
tegral de lu représentation ;

Résolu. Que nous protestons, comme
américains, contre l'ét .blissement d’une
monarchie dans les provinces anglaises
de ce ccutinent, et que, comme français
et américains, nous uftrons unos sympa-
thies -à nus compatriotes du Cunuda,
nous les encourageuns à cuntinuer leurs
efforts pour renverser le système politi-
que que l’on est à établir en Canada,
et lvus espérons que les canadiens
réussiront à annexer leurpays aux B'ats-
Unis. Nous upprouvons cordinlement
l'action du Congrès amémecuin qui a
adopté des résolutions protestant contre
cette action inigue et hostile, dans l’in-
térêt de la nutionulité française en
Amérique.

Tésolu. Que nous exhortons tous les
français de ce pays à cultiver la belle
langue de leurs ancêtres, et à encouru-
ger les journaux français qui défendent
leur nativnalité et leurs droits ;

flésolu. Que nous offrons nos sincères
remerci neuts aux délegués qui ont fuit
preuve de tant de zèle patriotique en

assistant à cette convention, et nons les
prions de fuire ratifier par leurs consti-
tnants ces résolutions ;

Résolu. Que nous remercions de tout
eœur la presse libre, le Pust, la Tribune,
le Daily Union, le Commercial Adveriiser,
et aussi tous les journaux français et
américains de New-York et des Cana-
dus qui ont publié les avis de cette con-
vention et nous ont fuit d’autres poli-
tesses ;

Résolu. Que nous remercions cordiale-
ment la compagnie du Southern Michi-
gan Railroad qui a mis son chemin de
fer à la disposition des délégués, et ce
gratuitement;

Hésolu. Que nous offrons nos plus sin-
cères remerciments aux autorités de
Detroit pour l’usage de l’Hôtel-de-Ville
douné à cette convention,

Après quelque brefs discours du maire
l’Hon. I, J. Mills et de quelques autres,
la convention s’ujourna ait lendemain.

SECOND JOUR.

La convention s’ussemble à 3 h. p. m.
Cette couvention n’est que prélimi-

naire. Une cunvention nationale fre uçui-
se se réunira à Chicago le 25 juin. Lille
réunira des délégués de tous les Etats
de l'Union et du Canuda. En attendant,
Pon va organiser dans le Michigan
des associations françaises semblables à
celles qui existent dans l’Etat de New-
York et l’Lilivos.
A la séunce du denxième jour on s’est

entendu sur les moyens pratiques d’at-
teindre le but que l’on désirait. Ou a
fixé des jours ultérieurs pour l’urganisa-
tion des suciétés d’Etluts, et de lu grande
association nationale. Celle-ci se com-
pusera des délégués de celles-là,

Il y eut une assez longne et assez
vive discussion au sujet de l’annexion
du Cunadu aux Etats-Unis. Tous les
membres présents étuient fuvorables à
ce projet, mais il y avait divergence
d’opinions touchant le mode de le faire
réussir. Aussi, pour le moment, on n’en
vint à atictine décision.
Les Messieurs suivants furent nom-

més membres du cumité exécutif de
PEtat du Michigan : J. B. R. Gravier,
E. N. Lacroix, J. A. Girardin, 1. J. Beni-
tean, Duusard, J. F. Gudiroy, Pierre
André, Cuplain Cottrell, Simou Poupurd
etRaphaël Girouard.

LE BANQUET

Eut lien le soir du deuxième jour
dans le spacieux hotel de M. Bagard.
Inutile de renvuveler les éloges déecer- |
nés d’habitude a Pamphytrion et aux
orateurs. Disons seulement que les
toasts suivants furent portés:
«La République Américaine » —

Réponse pur M. l’. Blanchet.
« L’Union des éléments de la popula-

tion française en Amérique, »—Réponse
par M. E. N. Lucroix.

« Lu duetrine Monroe, >—Réponse par
M. L. H. Fréchette.
La ¢ Presse »,—Réponse par M. Fr.|

Barclay.
« L'Institut Canadien et les libéraux

du Canada, >—Réponse pur le Dr. Ca-
dieux.

eL’instruction, base de la civi.isation
et du progrès» Répuuse pur MM. I J.
Benitean el Geo. W. Parent.

¢ La liberté des peuples et la républi-
que universelle, »>—Réponse par le Dr.
Cadieux.

a L'armée et la marine américaine, »
—Réponse par le Capt. Chs Dupont.

« Les suciétés tranguises de Lienveil-
lance des létots-Unis,» — Réponse par
M- Gravier.
«Le Maire de Détroit, »— Réponse

par M. Riopel €
« Les dumes, »—Réponse par M. Fré-

chetle.
Outre ces toasts réguliers, il en fut

aussi »orté à l’Hon. L. J. Papineau, a
L. H. Fréchette, à P. Blauchet cl au
Dr. Cudieux.
La convention s’ajonrna le lendemain.

Les délégués reçurent de lu compagnie
de chemin de fer l’ufire de billets gru-
tuits, et des rafraichissements leur fu-
rent servis par son ordre.

Après la convention de Détroit les
délégués se rendirent à Chicugo, et se
réunirent dans le palais de justice. M.
Frechette lat le rapport des procédés de
la convention, et les résolutions qui y
uvaient été adoptées, et qui fureut ap-
prouvées sur le champ. M. P. Blauchet
fut ensuite présenté à l’assemblée, et,
dans un discours nourri d’idées et de
faits, il fit un tableau très frappant de la-
condition du Canada et des bienfaits de
l’annexion.

Unie lettre de M. Lusignan, rédacteur
du Pays, fut ensuite lue. M. Lusignan
s’excusail de ne pouvoir assister à la
convention, à laquelle il dunnait son ap-
probutiun pleine ct entière et prédisuait
les meilleurs résultats.
Mw. E. N. Lacroix et J. N. Cadieux

prirent ensuite la parole en faveur de
l’annexion. Ils parlèrent, M. Cadienx
surtout, avec beaucoup de chaleur des
rapports entre les Cunadiens-frungais et
les Américaius ; louèrent les institu-
tions américaines ; se prononcérent con-
tre l'invasion du Canada pur les fénians,
et approuvèrent les resolutions du Con-
grès au sujet de la monarchie angluise
en Amérique.
Le lendemain, 14 des délégués furent

présentés à mudume Lincoln et Ini pré-
sentèrent au nom de la cuuvention l’a-
dresse suivante :
MADAME :—Les délégués du Cunada

el de l’ouest à la convention franco-
américaine tenne à Détroit le 25 avril
1867, ont eru convenable et même de
leur devoir, durant leur visite à leurs
compatriotes de Chicago, de vous pré-
senter leurs respects.
La calamité nnfionale qui a frappé

l’Aimérique eu 1865 u été profondément
ressentie pur les patriotes canadiens-
françuis. Nos compatriotes ont combattu
el versé leur sang sur plus d’un champ
de bataille en faveur des prineipes sou-

—

mais vu M. Lincoln, mais nous le con-
naissons parce que nous avons vu son
âme. Vous pleurez, madame, votre
noble mari ; nous pleuruns, nous,le libé-
rateur. Inclinons-nous tous devant les
décrets de la sage Providence et du
Dieu tout puissant quia rappelé à lui
viral m Lincoln, le grand martyr de
la liberté.
Dr. J. N. Cadieux, L. H, Fréchette,
Pierre Banchet, E. N. Lacroix,
F. Pusdeloup, M, Gagnier,
A. Bengeley, O. Decelle,
G. Beaulieu, C. Longtin,
J. B. R. Gravier, A. Pays,
Dr. G. W. Parent, E. d'Assin,
D. Houde, M. Malhiot,

M. Beaupré.
Chicago, lil, ler mai 1867.

Mudume Lincoln purnt très sensible-
ment émue par cette adresse, comme,
du reste, tous les assistants. Chaque
délégué lui fut ulors présenté. Notre
grand poete, M. LH. Fréchette, lui
demanda comme une faveur la permis-
sion de lui dédicr un puèmesur Puboli-
tion de l’esclavage, permission qui fut
gracieusement donnée.
La délégution fut ensuite cordiale-

ment reçue par les RR. MM. Cote et
Paradis. Elle visita en détail tous les
monuments et les objets intéressants de
lu ville, et partit le suir pour ses foyers.

—

Nos lettres d'Ottawa nous informent
qu'on imprime et traduit avec uetivilé les
rapports des divers départements pour l'an-
née fiscale 1806-67, et que ces rapports de-
‘vront être prêts à l'époque où sera émire lu
proclamation établissant le nouveau régime
dont l'Angleterre et nos ministres viennent
de nous gratifier. Enpareilles circonstances,
nous ne somuies pas médiocrement surpris
de voir qu'un des traducteurs de l'assem
blée législative, M. J. Royal, iodemuisé
et payé pour se rendre et demeurer à Otta-
wa comme ses collègues, réside à Montréal
et s’y occupe activement de fonder un
journal ultrà-conservateur, ultrà-catholique,
ultri… tout ce qu’on voudra. Ce seul fuit
indique une série d'abus administratifs que
nous signalerons en temps et lieu. Peut-
être aussi M. Royal attend-il que les actrices
de lu troupe française de New-York se
soient mises en voya-o, et que les bosquets
d'Ottrwa aieut repris leur vurdure, afin de
pouvoir encore uller y chanter li grand’
messe avec les Dames, sur l'air :

 

4 Nous irons nous prom'promener ”
« Nous irons nous promener duns l’herbe.”

Parlez-nous de certains dévots ! !
__—_—_—  

position :
¢ Si le Cunada a quelque succès à

« cette expusition,—et Je suis convainen
«qu’il en uura—nous le devrons en
a grande partic a M. Taché qui, sew!
a pour vaquer @ lout, trouve le moyen
¢ de se multiplier et de diriger jusqu’aux
¢ plus petits détails. »
En voyant celte déclaration, l’Ordre

demande avec beaucoup de raison Ce
que font à Paris les autres nombreux
commissaires expédiés la a grands frais
pur nutre prodigue gouvernemeut. Si
M. Tuché suffit à tout, il était done nu.
Lile de nummer d’autres commisaires.
S'il ne suffit pas à tout, le gouvernement
à encore eu turt de lui donner pour
assistants des hommes qui ne fout rien.
Son choix a donc été malheureux.

ee—

Uae dépuintion s'est rendue auprès
de M. J. A. MeDcnald pour lui offrir de
représenter Ottawa dans les Commu-
nes, M. MacDouald a refusé, disaut
qu’il ne pouvait laisser Kingston qu’il
représente depuis 24 uns, muis que
pout-être il accepterait de représenter
Ottawa dans la legislature locale.
Nous conseillous aux citoyens d’Ot-

tuwa de faire cette offre à M. Cartier,
qui l’aeceptera probablement, s’il trouve
li soupe trop chaude dans le faubourg
Québec.

 

On nous communique une plainte
assez sérieuse contre Ja compaguie du
Grund-Trone. Voici les fints :
Des cultivateurs de St. Isidore et des

environs s’embarquent pour Montréal
avec leurs produits qu’ils veulent ven-
dre au marché. On leur fait payer le
à St. Isidore le fret pour ces pro-
duits. Ils demandent un papier quel
conque q'ii fasse fci à Montréal qu’ils
ont puyé le fret une fois. L’agent le
leur refuse, en disant que c’est inutile,
qu’il envoie par le train son livre de
cuunaisement, et qu’ils n’auront rien à
poyer à Montréal.
A Montréal, c’est une autre histoire.

L'agent exige le priement du fret, sans
s’oceuper le moins du monde'de ce que
disent les voyageurs, qui onl déjà payé
une fois à St. Isidore.

lls puient ainsi deux fois le prix de
transport de leurs marchandises.

Mais ce n’est pas tout, Une fois a
Montréal ils ne peuvent plus obtenir la
livraison de leurs marchandises qu'avec
beaucoup de difficultés et après des re-
turds fort lungs. Ainsi les chars arriveut
vers 103 h. À. dl. ou 11 heures,le plus ici
tard, et un ne rend ax voyageurs leurs
produits que vers 2h. P. M.

Znvérité cela devrait changer. Nous
ne suvons réellement à qui signaler cet
abus pour le faire disparaître. Si seule-
ment les journaux ministériels voulaient
en dire un mot, il pourraient peut-être
faire parvenir la pluinte aux oreilles des
directeurs du Grand-Trone,

>2

Depuis que l’eselavage est aboli au
Brésil, il n’a plus de refuge en Améri-
que que dans les iles de Cuba et de
Purtu-Rico.

«Si l’on pouvait attendre quelque
chose de sensé du gouvernement actuel
de l'Espagne, dit le Messager- Franco-
Américain, vous cruirions qu’il se hâte-
rait de suivre exemple du Brésil. Mais

 

  
tenus par M. Lincoln. Nous avons
pleuré avec les umér,cuins leurs defui-
tes ; nous nous sommes réjouis de leurs
victoires ; et la cutustrophe du 14 avril
a brisé le cœur de tous les patrivtes cu-
nadiens-français.
Abraham Lincoln était universelle-

ment aimé, muis les canadiens-fançnis |
le chérissaient particulièrement parce
qu’ils voyuient en lui le sauveur d’une,
vativn de luquelle ils espôraient bean-
coupet de laquelle ils attenduient leur 

ETETSNT

salut. Plusieurs d’eatre uous n’ont ju-

quand il ne songe qu’à étouffer ce qui
reste de liberté chez le peuple de la
mére-patrie il, ne s’uccupera certes pas
d’uffranchir les nègres de ses colonies.
Pour l'Espagne et pour ves grandes pos-
sessions d’outre mer, il n’Ya miainte-
nant de salut que dans une révolution.»

-—

Le Witness u souvent des distractions,
Hier 11 nous meituit, nous le Pays, au
nombre des journaux ministériels !

Elle est bu ine, celle-là.
——8US

 

Le correspondant parisien de la Minrr-
ve lui écrit ce qui suit au sujet de Pex-

LE PAYS.

promet de jour en jour d’être plus
attrayant.

Outre

dont les dis
fort remarquables ont été soigneusement

me, et mademoiselle Victorin de An-

débuts devant un public canadien.
Ceux qui ont entendu chanter cette

jeune personne, qui appartient à une
famille dont tums les membres sont
d’éminents musiciens, cherchent avide-
ment les occusions de l’entendre de
nouveau. Nous nous rappelons trop
bien l’inmense sensation qu’elle à pro-
duite l’an dernier à OUawa pour ne pas
croire qu’elle impressionneru également
le public montréalais. Voix puissante,
trés étendue, fort juste, d’un timbre
saisissant, conduite avec nine science
bien difficile à surpasser, beaucoup de
goût et d’expression, voilà ce que l’on
entendra lundi en entendaut Mile de
Angelis. . .
M. Prume est un- artiste trop distin-

gué pour que nous nous permettions à son
sujet même l’ombre d’une réclame. Il
suffit de dire qu’il jouera devantle pu-
blic, tel soir, à tel endroit, pour que le
public se presse autour de lui et recueille
évidemment chaque note qui tombe de
son magique archet.
Ou ne manquera donc pas de se ren-

dre en foule au Mechanic’s Hall, lundi
soir, de peur de laisser échapper une
occasion qui ne se présentera plus.
Le prix d’admission est de 50 cents.

—___

M. Joseph Perrault, l’estimable dé-
puté de Richelieu, part aujourd’hui
pour l’Europe.
Dans le dernier numéro de la Revue

Agricole, il invite ceux qui voudraient
se procurer des étalons percherons ou du
blé de la Mer Noire, à lui fuire tenir
leurs commandes au Département Ca-
nadien de l’Exposition Universelle, à
Paris.

 

 

Nous apprenons qu’un journal va être
prochainement fondé à Rimouski, par
nutre ami A. P. Letendre, Ecr., avocat,
aidé de plusieurs personnes influentes
du comté.

Voilà une bunne entreprise que tout
le monde verra d’un bou œil et qui
réussiru sans aucun doute.

Le Conseil Général du Barreau du
Bas-Cunada se réuniru cetle année à
Québec, le 28 mai courant, au Palais--
de-Justice, à 2 h. P. M.

MM. Morrisson et McKenzie écri-
vent à un des directeurs de la compa-
gnie des mines d’or de Léry, qu’ils ont
trouvé un lingot d’or pesant 65 onces, et
valant $1,270. La moyenne du rende-
ment des mines a été la semaine der-
niére de $2,000 par.jour.

—__fprrmeer

Le Congrès de Lima vient d’adopter
des résolutions portant que la religion
catholique est la seule reconnue pur
l’Etat, qui la subventionne ; que l’Etat
ne peut reconnaitré aucune autre reli-
gion ; el que l’exerçice de tout autre
culte sera interdit au Pérou.

—<————

Conseil-de-Ville.

Séance spéciale du 8 mai.

Présidence du maire.
Pétitions —Des propriétaires de la

rue Cruig, s’opposant à la continuation
de lu rue jusqu'à la rue Colborne, à
moins que la corporation ne se churge
de lu dépense ;—Desrésidents de la rue
Dorchester, demandant un trottoir à
l’ouest de la rue de La Montagne ;—
pour un trottoir rue St. Eloi ;—pour
améliorations, rue St. Patrice.—Ren-
voyées au comité des chemins.

Questions :—Au cons. Doutre, qui de-
mande pourquoi on n’a pas répondu par
l'élargissement de la rue St. Antoine à
ln majorité des propriétaires qui deman-
duient celte amélioration, l’éch. David
répoad que c’est parce que les plans
n'élurent pas prêts ;—Au cons. Cassidy,
l’éch. Rodden dit que les réclamutions
du Dr. O’Leary n’ont pas été payées
plus tôt à cause de la maladie du sous-
chef de police ;—Au cons. McShane, le
cons. McGauvranrépond que le comité
dv l’eau n’a pas refusé d'eau à la rue de
la Congrégation, mais qu’il manquait de
tuyaux ;—Au cons. McGauvran, l’éch.
David répond qu’un a offert $8000 pour
les matériaux sur, le lot qui fait le coin
des rues St. Lambert et Notre-Dame,
mais qu’il vaut mieux les vendre a I’en-
cau. a
Le cons. Lanêtôt ‘donne avis qu’il

proposera quel'on permette la vente en
détail des fruits le dimanche.

Adoption d’un règlement qui impose
une taxe spéciule‘de $2.52 3/4 pur 100
sur la valeur de f&-propiété foncière sur
la rue Notre-Dame ;— Adoption du rap.
port des comités des finances pour ap-
proprier $20,000 (dont $16,000 prises du
fond de reserve)pour l’achat de la pro-
priété de feu Jacob DeWitt, rendu né-
cessaire par une'amélioration au coin
des rues Lagauchetière et Ste. Margue-
rite.
Le cons. Labelle,secondé par le cons.

Lanctôt, propose l’aduption du rapport
du comité des licences recommandant
d'accorder un certain nombre addition-
nel de licences d’auberges. Le cons.
Alexander, secondé par le cons. Valois,
proposele rejet de cette demande. MM.
Alexander, Holland, Bernard et Rodden
supportent l’amendement, et M. Mas-
terman la motion principale. L’amen
dement est perdu et la motion adoptée
sur une division de 14 contre 6.

Adoption du rapport des comités des
chemins et des finances recommandant
de faire un grand nombre. de petits
égoûts à conditionque les ‘propriétaires
avancerontl’argeat. ’

Adoption de fapports des mêmes
comités recommandant d’acheter pour
#89 une lisière de terrain appartenant à
l’évêque catholique, et requise pour
l'alignement de la rue St. Paul ;—de
dunner à MM. Guùtre et Emond une
indemnité de 8350 pour un morceau de

 

  

 

 

Le grand concert d’adien que M. | terre requis pour l'alignementde lu rue
Prume doit donner lundi prochain à Craig ;—de donner $1,325 à M. Pinson-

l’Institut des Artisans (Mechanie’s Hall) nault pour l’indemniser de l'enlèvement
des fundations de la Maison Bonuven-| fut transporté à l’Hopital-Général où Il mourut
ture, en 1856; de dunner $12495 a |le lendemain.

l’ibimitable violoniste , les

|

certains propriétaires de la rue St. Félix
auditeurs entendront madame Prume, | pour dommages cansés par la fermeture

itions musicales déjà |d’une partie de cette rue.
Adoption du rapport du comité des

et habilement cultivées par M. Pru- chemins recommandant d'ouvrir la rue
Latour depuis la rue Ste. Geneviève

gelis, qui fera à proprement parler ses

|

juaqu’à lu rue Ste. Monique, pourvu que
le coût en sort à la charge des proprié-
taires intéressés ;—Adoption du rapport
du comité des marchés, recommuandant
de changer les réglements de façon à
permettre aux cultivateurs de vendre
des végétaux dans les rues, en prenant
deslicences à cet effet
Le conseil s’ajourne.
 

“ NOUVELLESETRANGERES.
 
 

“ Londres, 9.—La session du congrès
de la paix, organisée le 7, est entrée
immédiatement dans la discussion des
questions à régler. Voici les noms des
pléniputentinires : L’Angleterre est re-
présentée par lord Stanley ; La France
parle Prince de la Tour d’Auvergue ;
La Prusse par le comte ‘Bronstroff ;
l’Autriche par le comte Appuny ; lu
Russie par le baron Brunnow ; l’Italie
par le marquis d’Azzilo; le Luxem-
bourg par le baron de Tornacu ; lu Bel-
gique pur le baron de Meyer; la Suisse
par le baron Beutinelle.

Les délibérations doivent être se-
créles. Ou sait, néanmoias, que la
Frunce u proposé de neutraliser le Lu-
xembourg et démanteler et desarmer la
forteresse.
Lu Prusse n’est pas disposée à y con-

sentir, sans que toutes les puissances
représentées au Congrès s'engagent à
fuire observer le traité. Ces puissances
pur là s’engageraient à preudre purt à
la guerre coutre tout empièlement de
la France ou de la Prusse sur ce terri-
toire,

L’Angleterre hésite à donner cette
garantis et veut annexer le Luxem-
buurg à lu Belgique.

Après longue discussion, on s’est
ajourné au 9, pour donner le temps aux
plénipotentiaires de prendre des lus-
tructions de leur gouvernement.
On fait da grands préparatifs de

guvrre des deux côtés. Lu France uchète
des armes en Angleterre et en Espugne;
les prussiens s’exerçent avec activité,
et sont disposés de manière à occuper
immédiatement le Luxembourg.

Berlin, 8.—Bismark a décluré en pu-
blic gue la situation était plus critique
que jamais.—La Russie épie le moment
de s’agraudir en Orient. Elle fuit con-
vertir Loutes ses armes en curabines se
chargeant par la culasse.—Ou croit la
conference un fiasco et lu guerre iné-
vitable.

 
 

NOUVELLES DIVEBSES.
 

—Plus de 50 personnes viennent d'émigrer de
Joliette aux Etais-Unis.

—"'arlo Poerio, le puête et horome d'Etat na-
politain est mort. Depuis 1860, il siégeait au
parlement Italien.

—M, Eugène Crépeau, d’Arthabaska, a été
admis lundi dernier & la pratique de la prof:s-
sion d'avocat.

—La Diète prussieune à accepté la nouvelle
constitution de la confédération de l'Allemagne
du Nord.

—=Donald McLeod, de la rue Colborne, a été
trouvé mort dans son lit jeudi matin. Il s'était
couché ivre la veille.

—Lefeu a déiriut mardi à St. Martin, la ma-
gn'fique boutique de Pariseau et Frères, carus-
siers, assurée pour $1,200 seulement, tandis que
les pertes sont estimées à 54,000.

—Les glaces ont emporté, le 2, le magnifique
pont qui reliait les deux rives de la rivière Batis-
can, à St, Stanislas, dans le comté de Cham-
plain.

—Lundi, un charretier, du nom de André
Lippe, demeurant à Saint-Sauveur, Québec, a
été trouvé mort dans sonlit. I était Agé do 50
ans.

—Le Laprairie qui fera la traversée entre
Montréal et Lapruirie, n 183 pieds de longueur,
20 de largeur, et 8 pieds 4 puuces de profondeur.
IL à un sulon d’une longueur de 70 pieds.

—M. Didace Daudelin, de St. Pie, à résolu
d'exécuter le projet, qu’il à furmé l'an dernier,
de construire un bateau à vapeur qui vo,agera
sur le Yamaska, entre St. Hyacinthe, St. bic et
St. Césaire.

—D'après un télégrammede Toronto, certains
chiffres que nous avons publiés l’autre jour
seraient inexacts : Toronto n'aurait plna qu’une
population de 40,370 âmes, tandis qu’il en avait
une de 44,821 en 1860.

—Mgr. Farr:ll et les RR. MM. Heenan, Pilote,
de St. Anne de la Pérade, Huot, de =f. Puul
l’Ermite, Dageusis, de St. Edouard, et Dupras,
de St. Isidore, partent aujourd’bui de Québec
pour l'Europe.

—La Cour Supérieure du district de Joliette
s’ouvre lundi le 13 sous la présidence du juge
Loranger.

Le 20 s'ouvrira un terme gpécial de Ia Cour
Criminelle, qui sers consacré au procès de Coutu,
accusé d’empoisonnement.

+ —SH1 faut en croire une rumeur, l’objet do
l’ambassade japonaise serait d'offrir aux Etats-
Unis quelques Îles fertiles en thé en échange d'un
certain nombre de béliers cuirassés. Les com-
missaires japonnis ont diné samedi chez M.
Seward. Mme Juarez se trouvait parmi les con-
vives,

— À une assemblée de la socidté St. Frangois-
Xavier, ont été élus pour le semestre courant:
Léon Hurtean, président; Jos. Clément, ler
viez-président ; J. C. Coursolles, 2e dodo; J. N.
Duhamel, sec.-arch.; J. B. Pruncault, ass.-sec.-
arch. ; C. Daunais, trésorier, réélu ; F. X, Lan-
thier, coll-trés., réélu; Ex. Archambault, ler
comm.-ord.; Ls. Délongchamp, 2ème do do;
Messire Picard, chapelain.f .

—Le 7, ont eut lien lew élections semestrielles
de la Socié & de Bienfaisance des Menuisiers et
Charpentiers de Montréal : J. W. Crevier, pré-
sident, réélu ; Moïse Martin. ler vice-président,
réélu ; Pierre Jolette, 2e vice-président ; Alfred
Benoit, Sec.-arch., réélu; Henri Soucisse, nss.-
sec.-arch; Jos. Beaudoin, trésorier, réélu ; Pierre
Désautels, collecteur ; Léandre Demers, nss.-
coll.; Simon Bertrand, ler comm.-ord., réélu ;
Elie Bavaria, 2e com.-ord., réôlu.

—Aux élections semestrielles de la société St.
Antoine, ont été élus: André Lapierre, prési-
dent ; Eloi Perrault, ler vice-président ; Alfred
Narbonne, 2e vice-président; Siméon Hudon,
sec.-arch. ; Antoine Ledoux, nssist do; Frs
Duquet, sec.-cor. ; Charles Tourville, trésorier ;
Nap. Laviolette, coll. trés. ; Séraphin Pélerin,
ler asst. do; Alphonse Bastien, 2nd do do;
Charles Roch, ler com.-ord. ; Paschal Leclere,
nd do do ; révd. messire Picard, chapel:rin.

—Encore un accident surle Grand-Trone | Le
8, un jeune homme de 15 ans, nommsé Archibald
Gibson, portait un message de la Station Buna-
venture 4 la Pointe St. (narles, oh son pire est
commis dans le bureau des locomotives, lorequ i, 

s'arrêta sur lu voie ferrée pour voir passer un
train. À ce moment, un autre train, qu’il ne
voyait pas, venait en arrière et le frappa soudai-
nement. Il eut lx jambe affreusement mutilée, et

—L'Institut-Canadien de St. Hyacinthe a fait
ses élections semestrielles. En voici le résultat :
président, Ls. Delorme; ler vice-président, À.
S. C. Papineau ; zme do do, A. Maynard ; sect,
archiviste, T S. Richer, réblu ; ass.-sect.-arch:;
J. A. McNichols ; sect -corresp., John Monaghan,
réélu ; sect.-trésorier, P. L. Robitaille, réélu ;
bibliothécaire, J. A. Daigneau, réélu ; ass.-bibl.
F. E. Gagnon. Membres du comité de régie MM.
Joseph Lariviére, 1. Héribel, J. C. Maynard et
Eugène St. Jacques.

—Vendredi, M. Julien Beaudet, cultivateur de
St. Edouard, se-rendait à Lotbinière, Idrsque son
chien se rit à la poursuite de moutons qui étaient
dans un champ. Les moutons fuir«nt dans toutes
les directions, mais le chien en atteignit bientôt
un el se mit en frais de l'étrangler. M, Beaudet.
courut vers son chien pourlui faire lâcher prise.
ll y parvint, mais celui-ci, furieux, se run sur
son maître qui le saisit À la machoire, et alors
une lutte terrible s'engagea. M. Beaudet eut les
mains horriblement déchirées. Tout en luttant,
il accula le chien vers un fossé rempli d’eau où
il le jetg, espérant le noyer pour en finir. Ce fut
en vain. Alors il Ota sa redingotte et en enve-
loppa la tête de l'animal, et c'est ainsi qu’il put
se préserver de ses morsures et parcourut 30
arpeuts. Arrivé à ln maison la plus proche, il
obtint de l’aide, lia l’animal avec une corde, et
le tua d’un coup de fusil dans la tête. Le combat
dura près de deux heures. M. Beaudet était épuisé
et s'est fait conduit chez lui en voiture.—Journal
de Québec.

—Ceux qui désirent faire assurer leur vie sont
respectueusementpriés de s'adr sser À T. Thomp-
son, l’un des propriétaires de l’Union Nationale,
qui est le seul agent cunadien-français de la
Compagnie d'Assurance Ætna, dont le succès à
Montréal a dépassé de beaucoup celui de n'im-
porte quelle autre assurance du même genre,
pour la raison bien simple que ses taux sont de
moitié moins élevés que les autres assurances,

Montréal, 23 mars 1867. em—30

— Nous attirons I'attentivn du public sur les
certificats, l’un d'un médecin distingué, et l'anire
d’un {membre éminent du clergé, surl'efficacité
du Sirop Pectoral du Dr. Globensky, que nous
publions dans une autre colonne. an—T8

—Les personnes qui ont besuin de moulins
À coudre, de n'importe quelle description, depuis
le moulin de $12 jusqu'à ceux de $150 et $300
pour cordonnier, feron! bien de s'adresser à T.
Thompson l’un des propriétaires de l’Union Na-
tionale, No. 22, Rue St. Gabriel, qui les leur ven-
dra & meillear marché que n'importe quel autre
ageut à Montréal. Venez-vous assurer dufait.

Montréal, 23 mars 1867 em—30

ETES

DÉCÈS.
 

 

—A Montréal, le 10 du courant, Marie-Louise,
enfant de M. Charles Duval. | an.
—A St Denis, dame Reine Angèle Lapparre,

veuve de M. F. X Paré de St. Frs. de Montma-
ny. i
va St. Nicolas, dame Rose Olivier, épouse de

M. L. Bergeron, cultivateur. €8 ans 4 mois.
—A St. Antoine de Tilly, dame Magdelaine

Carrier, veuve de M. Joseph Aubin. 80 ans
—A Montréal, le 8, M. Mugloire Longpré,

hôtellier. 39 ans.
Les parents et amis sont priés d'assister à ses

funérailles qui auront lieu ce matiu (sumedi) à
8 heures.

M. Longpré était un ancien membrede l’Union
St. Joseph. Tous les membres de cette société
sont requis d'assister à ses funérailles.
—A Ste. Pamille, île d'Orléans, le 5, dame

Marie Gosselin, épouse de M. Fra. Gagnon. 75

ans.
—A Terrebonne, le 25 avril, dame Marie -Anne

Brazeau, veuve de feu M, Noël Roussil. 98 ans.

COMMERCE

Montréal, 9 mai. -

Fleur par qrt de 19% Ibs :-—extra super.
nominale, 10.00 à 0,00; extrn 9.50 À 9.75 ; de
goût, 9.35 à U.UU ; supertine, blé du Canada, no-
minal, 9.00 à 9.15; forte do, 8.954 9.4.0 ; super-
fine blé de I'Ouest, nominal, 9.00 à 9,25 ; super-
fine, marques de ls cité, nominal, 9.00 à 9.10 ;
superfine No. 2, 8.50 à 8.65 ; fine, 8.00 à 8.20;
moyenne, 7.75 à 000; Recoupes, 0.00 à 0.00 ;
fleur en sac, 4.40 à 4.50 pur 100 livres, selon
la qualité.
Farine d'Avoine, par qrt de 200 ibs — Une

ventes de 200 grts sar le champ & 6.25,
Se, par 6u lbs—Aucune transaction rappor-
tée.
Pois, par 60 ths—Une vente de 200 mts en

circulation & 93c par 66 Ibs, et 2,400 mts hors
de mag in i 931c, égal à 85e poir 6% Ibs.

Avaine par 32 lbs— Une vente de 5,000 mts
hors de magasin 45c.
Orge par 50 lbs — Marché nominal de 60 à

6ôe,
Scigle par 56 lbs—Vente de 2,400 mts à 1.05.
Blé-d Inde par 56 Ibs-Dernitres ventes bors du

magasin de 1.024 a 1.05, les droits.
Graines de lin—Nominal, 1.60 par 56 Ibs,
Graines de mil—Très-lourdes, 3.00 à 0.00 par

45 1bs.
Graines de trèfle—Lourdes à 13€ par 1b.
Alcalis, par 100 lbs. — Potasses, premières,

5.75 à 0.00, inférieurez, 0 00 à 5.40. Troisièmes,
4.30 à 4.40. Perlusse, nominale à 8 224.

Lard, pur qrt. de 230 fbs—Mess, de 19.75 à
20 00. Prime mess, de 00.00 à 15.50. Prime, de
00.00 à 14.00.

Viandes abattues par 100 lbs—Jambops de
Cincinnati, 16 à 17c, de la cité 11 à 11Je ;
viande fumée 13c.
Beurre par lbs—Trés-lourd, le commun ne se

vend pas, le bon s'est vendu en arrivant au prix
du détail.
Fromage par Ib—Marché lourd, aucune vente

qui puisse régler le taux,

Prix courants en Détail du Mar-
ché Bonsecours.

Montréal, 10 mai 1867.

 

   

 

 

 

s. d. s. d
Fleur de Blé par quintal 23 6@ 24 0
Farine d'avoine do 15 0@ 16 ©
Farine de Blé d'Inde do 12 0@ 13 0
Pois pur minot à 0% 6 À
Orge 50 Ibs 2 6@ 3 0
Avoiue 10 ibs 3 0 + 2 4
Sarasin minot 4 u@ 5 0
Lin (Graine de) do 6 um 7 0
Mil (Graine de) do 10 6 @ 11 0
Blé-d'Inide 0 3 0@ 6 O
Patates par poche 6 0m 7 0
Fèves par pinot 8 0m@10 0
Oignons par Tresse 0 2@ 0 3
Œufs frais par douznine 0 7T@ 0.8
Beurre frais parlbs. 1 0M@ 1 6
Beurre salé do 088@ 008
Sucre d'érable do 0 5m 0 6
Miel do 0 6@ 0 7
Lard, frais par 100lbs, 40 0 @ 45 6
Bœnf par 100 Is, 30 0 @ 40 0
Lièvres par couple 10@ 16
Dinde (Vienx) do 13 0 @ 15 0
Dinde (Jeune) do 13 0@ 15 0
Oies do 50%@ 70
Canards do 4 0@ 5 0
Poules do 3 0@ 4 0
Poulets do 3 0@ 4 0
Canards savvages do 2 0@ 2 6
Pigeons do 109@ 138
Ponimes par quarts 20 0 @ 25 0
———#>

BULLETIN FINANCIER.

New - York, 10 mai — Or ouvert à 137 —
Change sterling pour or à 92. Greenbacks—
achetés à 27} et vendu à 27 d'escompte, Ar-
gent—ncheté à 4 d'escompte et vendu à 34.

. remise
DERNIERS AVIS DB L'OUEST.

Milwankee, 8 mai.

Blô—No, 1, ferme, 2.95 à 2 97 en magasin :
No 2 2.76 à 2.76 en magasin; reçu 14,000 mts,
leur—13.00 & 13.00.

Ohicago, 8 mai,

Blé—No 1 2.00 en magasin ; No 2 2.67 à 2.68
en magasin ; reçu 5,000 mts.

Blé-d'Inde-1.07ÿ à 1.08 en magasin ; reçu 100, - 

—pm
mens
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THEATRE ROYAL
COMPAGNIEFRANÇAISE |

NEW“YORK,

SAMEDI, LE 11 MAL,

LA TOUR DE NESLE
Grand Drame en 9 tableaux, par J, Gail.

lardet et Alex. Dumas. ;

Les Portes s'ouvriront & 7} heures.
mencera à 8 heures, On com.

Prix pes Praces.—Loges, $3 ; Premi
cts ; Galerie, 374 cts ; Parterre. 25 cts
On peut se procurer des pluces réservées ay Ma
gasin de Musique de Prince, Rue Notre-Dame,

80 avril 44

On demande
10 meubliers et 6 fuiseurs de chaises à qui on

donnera un emploi constant et de bons gages,

J. & W. BILTON,

as—49

res, 50

 

11 mai

PROVINCE DU CANADA,
DISTRIOT DE MONTRÉAL. }

COUR SUPERIEURE, MONTREAL

[No. 273.]

 

DANS L'INSTANCE

Le MAIRE, les ECHEVINSet les CITOYLNS
de lu Cité de Montréal,

Requérants en Expropriation sur la
rue Notre-Dame, 3e Section,

: ET

ARCHIBALD FERGUSON, Ecuier, de 1a Cité
de Montréal,

Propriéiaire,
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les requérants ont déposé au Greife de cette
Cour, lu somme de sept mille quatre cent qua.
rante-cing dollurs et quatorze ceating,prix et con.
pensation de l’immeuble acquis par eux par voj
d’expropriation forcée, et suivant le statut 37e«
28e Victoria, chapitre GO, et dont la description
est comune suit savoir: ‘ Un murceau de terre
borné en front par lu Rue Notre-Dame du côté
Nord-Est par la Rue St. Gabriel, du côté Sud-
Quest par Pierre Jodoin, et en arrière par la
résidu de la propriété du dit Arclnbald Fergu-
son tel que divisé pur le nouvel alignement de
le Rue Notre-Dame, avec partie d’une bâtisse
sus-érigée.” 7

Et il u été ordonné que par un avis à être insé-
ré deux fois par semaine pendant trois semaines
consécutives dans deux papiers-nouvelles de
cette Cité de Montréal, l'un en Anglais et l'autre
en Français, toutes personnes Aysat droit de
former opposition sur tels deniers fussent appe-
lées et notifiées et elles sont par les présentes ap-
pelées et notifiées d’avoir à le faire par écrit au
Greffe de.la dite Cour, duns les six jours qui
suivront la dernière insaction du présent avis,
pour être procédé sur icelles, suivantla loi.

HUBERT, PAPINEAU ET HONEY,
P.C.S,

Bureau du Protonotaire, }
Montréal, 9 mai 1867 bLfpspts —49
 

Sous I’Acte des Faillites, de 1864,

PROVINCE DU CANADA, ¢
District de Montréal.

DANS LA COUR SUPERIEURE

Mercredi, te luntième jour de Mui 1867,

EN CHAMBRE.

» (No. 441.7 ;

PnfsenT: L'HONORABLE JUGE MONCR.

Dans la mstitre de

ALEXANDER THURBER,

ET

ANDREW W. HOOD, et WILLIAM H. A.
DAVIES,

Fuilli,

Syndacs, conjoints,
ET

Le dit ANDREW W. HOOD,

Requérant.

IL EST ORDONNÉ, sur la regnête du dit
Andrew W. Hoôd, en autant que William H. A,
Davie, l'un des dits syndics, est décédé le vingt-
cing de Mars dernier, qu’une assemblée des
créanciers du dit Alexander Thurber soit tenue
dans la Salle des Faillites, pour les affiires en
Faillites au Palnis-de-Justice en Ja Cité de
Montréal, MARDI, le VINGT-HUITIÈME jour
de MAI courant, à ONZE heures de l'AVANT-
MIDI, pour là et alors donner leur avis touchant
la nomination d’un syndic ou de syndics aux
affaires du dit failli, Alexander Thurber, qui
agira conjointement avec le dit Reqrérant ou
autrement, suivant les intérêts des créanciers
du dit Failli.

(Par ordre,)

HUBERT, PAPINEAU er HONEY,
p.C.8

11 Mai fr—4
 

Ateliers de teinture et de dé-
graissage de MeClosky,

38 Rue Sanguinet.

Le soussigné attire respectueusement l’at-
tention des Dames et Messieurs de Montréal
et des environs sur le fait que cet établissement
ayaut acquis une mauvaise réputation depuis
la mort de son premier propriétaire, il en avait
pris la charge avec lg détermination de recon-
quérir l+bon nom qu'avait cet établissement
du vivant de M. John MeClosky. Il a engagé les
meilleurs ouvriers qu’il à pu trouver à New-York
et pour la commodité du public il a établi trois
bureaux, comme suit :—Bureau Est, No. 38, rue
Sanguinet ; Bureau Central, au magasin de bi-
jouteries et d'articles de fantaisie de T, F. Ray-
mond, No 270, rue Notre-Dame , Burcan Ouest
à son propre nagasin, Nos. 753 et 755, rue
Craig ouest, Quarré Victoria. A chacun de ces
dépôts on recevra des chapeaux de feutre et de
paille de Dames et Messieurs soit pour les te/n-
dre ou les dégraisser. Le soussigné espèreque
sa ponctualité à exécuter les commandes qui ini

seront confiées lui méritera une port de l'encou-
ragement public. .

J. BARTER,propriétaire,
Bureau principal : 753 et 755 rue Craig.

-11 mai 1867. em—4

     eo = / .
[>EN ie

CORPORATION
—

AVIS PUBLIG est par le présent donné quele
rapport spécial ou supplémentaire de cost

pour l'ÉLARGISSEMENT DE LA TROISIE! |
SECTION DE LA RUE NOTRE-DAML pas
complété et qu’il est maintenant déposé au
reau du Souzsigné.

Toutes personnes y mentionnées comme dite

jettes au paiement d'aucune partie de In or
cotisation sont par le présent regnises d'en var,
le muntant au soussigné, à son dit Bureat, a
les VINGT JOURS de Is date de la dern'
insertion de cet avis, sans avis nltétieur.

JAMES F. D BLACK,

Trésorier de la! ité,

Hôwez-ox-Viure, ?
| Montréal, 11 mai 1867.

(Pour être publié dans la Minerve et le

49

Pays 
9% mts. les 11, 14, ÀG, et 18 mai courant.)
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CORPORATION de MONTREAL.

AUX INTERESS"S|
—

issai ommnés pour
soussignés, Commissaires 1

Tesaio‘de certains morceaux deTerr
e

po our ©Elargissement de lu rue © re is

ates Le Prolongement des ues Stanleyet

, i e la .

Drummond, et Félurgissement elure (Cité, don

jer S toine

dans = Quarteris Public que Lundy, be

Drei ime jour de Mai courant, à Onzeheures. u

ait il feront In visite des Propriétés qui oi-

ont81 e expropriées dans les dites Rues, et que

Toutisle Seizièmejour de Mai courant, à Onze heu-

3

i êis à entendre les parties
1, Îls seront prêts àen

resPresses avec leurs témoins, dans la Chambre

des Commissaires à l'Hôtel-de-Ville.

WILLIAM WORKMAN.

DAMASE MASSON,

WALTER BENNY.

Chambre deseT
: ©

Hôtel-de-Ville;

Montréal, 11 Mai 18617.

 

CORPORATION DE MONTREAL
No. 10.

REGLEMENT
Du Conseil de la Cité de Mont-

réal, pour prélever une cotisa-

tion spéciale sur les Biens-

Fonds sur la Rue Notre-Dame.

Conseil de la Ciié de Mon iréal

ATTENDUquear de Juillet mil buit cent

soizunte quatre, resolu de fuire l'acquisi-

tion de tsus lopins de terre vu purties de

terrain requis pour l'élargissement «de Ja

rue Notre-Dame, conforméumeut it lu ireutie-

me seciion de licte 27 et 28 Vic, chp. 60,

et a fait, suivant les dispositions du du

acte, l’ucquisition des lopinsde, terre08

‘lies de terraïns requis pou l'el«rgisse-

Tentde la TROISIEME SECTION ue lu

dite rue, En déposant cutre les wu-v3 du

Protuuotuire de la Cour Supérieure le coût
d'icelle (tel que fisé et réglé parle Rappuri

des Counnissaires de lu rue No+re-Bame,

lequel x eté regulièrement coufime erLo

mulogué par la dite Cour le sepuem- jour

de Fevrier mil huit cent soixaure-Clugy, à

savoir : la somme de QUATHE-VINGT-TRE:ZE MILLE

MUIT CENT-SEPT PIASVRES ET TRASTE-Ef-US CEN->

Etattendu qu'il est auipulé daus et par la rente-
“troisitme section de facie plus haut cite et

la deusitme seciiou dedacie 29 Vic, chup.

58, que tout propriéiaire daus les deuxieme,

troisième et quarième sectious de lu dite

rae Notre-Dause, dont la propriéié ou purue

de propriéié est requise pour la dite amclio-

ration, qui désirerait anticiper lepoye

fixée pour l'exécution de la dite amélioiscion

en face de su dite propriété, pourra le fare
en donnanu avis pur ecrit de son intention

à la Corporation, el que la dite Corporauion

devra dès lors dépuser eutre les mains du
Protonotuire de la dite Cour, daus la quiu-
ztine qui euivra la signification du dit «vis,
le moutant du prix et Cumpeusation qu au-
rout été fixés par les dits Comuissaires

pour la dite propriété ;—et attendu que plu
sieurs propriétaires dans la quatrieme scu-
tion de la dite rue Notre-Dame (a savoir:
Messieurs Daniel Gorrie, le Juge Berthelot,
Albert Furniss, la succezsiou Juseph Mussou

et Mr. A. M. Delisle, Be sont prévalus du
privilège qui leur est ainsi accordé, en dou-
nant l'avis d'anticipation requis par la loi,
et que la dite Corporation a en couséquence

déposé entre les mains du Protonutaire ue
1a Cour Superienre les prix et compensatious
fixés par les dits Commissuires pour les pru-
priétés des propriétaires plus baut nomtnés,

et qui s'élèvent à la somme de biX-HUIT MIL-
LE NEUF CENT CINQUANTE-TROIS PIABTRES et
TRENTE SEPT CENTINS, laquelle somme ujou-
tée à la Jite somme de QUATRE-VINGT-TREIZS

MILLE HUIT CENT-SEPT PIASTRES el TRENTE-
ET-UN CENTINS, forme lu summe totale de
CENT DOUZE MILLE SEPT CENT SOIXANIE PLA4S-
TRES et SOIXANTE ET-HUIT LENTINS, ‘

Et attendu qu'itest arrêté par lu guutrième sous-

section de la section treutième du dit acie,
qu'une moi ié du coût de la dite umélio-
ration sera défruyée par la dite Uorpurue
tion, et l’autre moitié par les vropriétaires

sur la dite rue Notre-Dame, au moyco d'une

cntisation spéciale qui sera pré evce sur la
propriété foncière ayant le front sur lu rue
Notre-Dame, qui sera totalement et égale-
ment imposée et colisée pour fuurair une

«+  mvitié des dépr nzez de lu dite amélivration,
et que la valeur cotisée de toute la proprié-
té foncière ayant-le front sur la dile‘rue
durant l'année mil huit cent soixante-qua-
tre, sern considérée être la valeur cotisée
d'icelle à toules fins de {a dite améliorativa,
Et attendu qu'il est aussi aurôré dans lu
trente-unièmesection du dit acte, que lu djt
Conseil, après l’romologation du Rapport
des dits Comumisssires pour chuque secliun
de lu dite rue, pourra prélever, par un négles
tent À cet effet, un impôt où tuxe spécisié,
comme susdit, suffisaute puur couvrir une
moitié des dépenses encourues pour l'élar-
gissement de chacune des sections de la dite
tue ; et attendu qu’il incombe mainteunnt
au dit Conseil de-préleyer, au moyen d’nue
cotisation spéciale, en vertu des dispositifs
susdits, aur toute la proprièté foncière, ayaut
frontsur la rue Notre-Dame, une moitié de
la dite somme de ckNT DOUZE MILLE SEPT
CENT SOIXANTE PIASTRES el 8OIXANTE ET-HUIT
CENTING, i savoir: la somwe de CINQUANTE-
BIX MILLE TROIS CENT QUATRE-VINGT PIASRTES
et TRENTE-QUATRE CENTINS:

A uno assemblée spéciale du Conseil de la Ci-
té de Montréal, tevur dans l’Hôtel-de-Vilse de Ja
dite Cité, co HUITIEME jour de MAI, dans l’an-
née de Notre-Seigneur mil bunt cent soixante.ct.
sept, par et en vertu de Vacte du Parlewent de
cette Province, 14 et 15 Victoria, chapitre 128,
en la manière et suivant les formalités prescrites
par le dit acte; à Inquelle ussemblée sont pré-
sents lea deux tiers au moins des membres dudit
Coneeil, savoir: ‘

Son Honvvur le Maire Henry Starnes, écuier,
Les Eclevins Garrie, Rodden, McCready, Da.

vid, Valois, Bastien, Ponpart,
Les Ounsesllers, Brown, Cassidy, Mercer, Lubulles Leduc, unncior, Bernard, St. Charles,

auder, McGauvran, Masterman, H
Taylor, Douvre, Munro, MeShaue, » Holland,Hest ordonné et statue por le dit iledit conseil ordonne et statue : tv conseil etle

Qu'une cotisation spéciale, an tanx de deu
Piastres, cinquante deux centins et trois quarts decenfins par Chaque cent piastres de la valeur co-tisée de toute la propriété foncière ayant frontsur la rue Notre-Dame, la dite valeur cotisée:ôta.

blis et désignée dans et par les livres de cotisa-

tions pour l’année mil hrit cent soixente-et-gua-

tre, nuit fuite et prélevée sur les propriétaires de

biens-fonds ayant front aur la rue Notre-Dame

gusdite. laquelle dite cotiastion spéciale sera due

et payable le QUINZIÈME JOUR de MAI courant et

app iquée au paiement de la dite somme de oix-

QUANTE-BIX MILLK TRO 8 OENT QUATRE-VINGT PIAS-

TRES et (HENTE-QUATRE CENTINS, Étant, la dite

somme, une moitié du coût de l'élargissementde

le troisième et de parties de lu quatrième section

de la rue Notre-Dame comme susdit.

M (Signé) HY. STARNES,
SJ Maire.

 

(Vraie copie.)

CHS. GLAOKMEYER,

Greffier de la Cité.
11 mai. 104
 

 

NO 11.

Règlement concernant l'orga-

nisation du département
‘du Feu, :

A une assemblée du Conseil de la Cité de
Montréal, tenue dans l'Hôtel-de-Ville de la dite
Cité ce HUITIÈME JOUR DE MAT, dans l’année
de Notre-Seigneur mil huit cent soixante -et-sept,
par eten vertu de l'acte du Parlement de cette
province, 14 et 15 Victoria, chapitre 128, en lu
manière et suivant Jes formalités prescrites par
le dit acte; à laquelle assemblée sout présents
les deux tiers an moins des membres du dit
Conseil, savoir :
Son Honneur le Maire, Heury Starzes, écuier.
Les Echevins : Gorrie, Rodden, McC: eady,

David, Valois, Bastien, Poupart.
Les Conseillers: Brown, Cnssidy, Mercier,

Labeile, Leduc, Lanctôt, Bernard, St. Charlas,
Alexander, McGauvran, Masterman, Holland,
Taylor, Doutre, Munroe, McStaue.

Il est ordonné et statné par le Conseil de
la Cité de Montréal, comme suit:

Sec. 1. Le Département du Feu de cette Cité
sera sous la direction du Comité du Feu du
Conseil.

Sec. 2. Le Département du Feu de cette Cité
se composera d'officiers et d'hommes qui seront
respeclivemen désignés comme suit :

Un Ingénieur en Chef,
Un Assistant Ingénieur,
Un Feseur et Cureur de Boyaux (Hose),
Neuf Gardiens,
Dix Assistants Gardiens,
Onze Conducteurs.

Ces officiers et hommes, seront appelés ‘ La
Police du Feu de la Cité, ” et en leur qualité de
l'ompiers auront droit à tous les priviléges, im-
tnunités et exemptions pourvues par la loi.

Ætublissement permunent de stutions,

Sec 3. Il y aura un établissement permanent
de neuf stations qui seront classées par numéros
consécutifs de un à neuf et dans chacune des-
quelles sera placée telle partie des membres du
Département du Feu que le Comité du Feu
déterminera de temps à autre, lesquels rempli-
vont teus les devoirs q'ii leur seront assignés, et
spécialement celui de protiger la propriété con-
tre les incendies, el d'arroser les rues ; chaque
station sera munie des appareils nécessaires,
équipement de chevaux, voitures, échelles,
haches, flambenux, etc , etc.

Quand le nombre de stctions pourra être augmenté.

Sec, 4. Le dit Cumitté du Feu pourra, après
en avoir préalublement obtenu le consentement
du dit Couscil, augmenter le personnel actuel
du Départemeut en ajoutant au nombre des
slations, des hommes et appareils dans le cas où
l'accroissement de In Cité rendrait cette mesure
nécessaire.

Les Gurdiens etc, formeront une Compagnie.

Sec. 5. Les Gardiens, assistants gardiens et
les Conducteurs formeront une Compagnie de
Police du Fen comme snsdit, composée de neuf
sections ; ils seront employés au maniement des
Pompes, des Boyaux, et à l'usage et pratique
des Iichelles et Crochets, haches, etc, etc, sui-
vant les exigences du service, en conformité des
règiements que le Comité du Feu établi:a,

Sec. 6. La nomination de l'Ingénieur en Chef
se fora par le Conseil, mais le Comité du Feu
vommera l'Assistant Ingénieur, les Gardiens,
les Assistants Gardiens et les Conducteurs ; le
Comité du Feu aura aussi en tout temps le pou-
voir de suspendre ou renvoyer de la Force tout
membre d’icelle (à l'exception de l’Ingénieur
en Chef) qui se rendra coupable de négligence
ou de désohéissance dans l'exécution de ses
devoirs, ou qui sera trouvé incapable de les
remplir avec efficacité. Pourvu que le pouvoir
ainsi accordé au Comité du Feu de nommer,
suspendre ou renvoyer, puisse aussi être exercé
par l'Ingénieur en Chef chaque fois qu’il y sera
autorisé par la majorité des membres du dit Co-
mité.

Sec. 7.—Le Conseil de la Cité fixera le salai-
re de l'Ingénieur en Chef, de l’Assistant Ingé-
nieur, du Feseur de Boyaux, des Gardiens,
Assistants Gardiens et des Conducteurs.

L'Ingéuieur en Chef tiendra où fera tenir un
Régistre où seront iuscrits les noms de tous les
officiers et hommes sous son commandement
dans le Département; il certifiera le temps qu’ils
ont servi au Comité du Feu et ce dernier signera
des mandats sur le Trésorier de ln Cité pour les
sommes dues suivant les taux fixés par le dit
Conseil.

Les membres de la Police du Feu seront assermentés.

Sec. 8 .—Les membres de la Police du Feu de
la Cité seront assermentés comme Constables
Spéciaux pour aider en tout temps au maintien
@n bon ordre dans la Cité, et plus particulière-
ment aux incendies. Le Chef du Département
du Feu, prendra dans le corps de la Police,
le rang de sous-chef, l'Assistant celui de Sergent,
et les hommes celui de Constables.

Pénalité contre ceux qui coupent les boyaux, etc.
Sec. 9.—Quiconque obstruera sucun membre

de In Police du Feu de la Cité dansl'exercice de
son devoir comme pompier, Ou coupera on en-
dommagera en aucune manière que ce soit, avec
malice, aucune partie des boynux (hose) dévi-
doirs, pompes à incendie, échelles ou autre
appareil, sera passible d’une amende n’excédant
pas vingt dollars et d'un emprisonnement n’ex-
cédant pas trente jours, pour chaque offense.

Sec. 10.— Les stations et les logements y
attachés seront sous le contrôle immédiat du
Comité du Feu, et soumis aux règlements que
le dit Comité croira utile de faire dans l'intérêt
du Département,

Sec. 11.—Le Comité du Feu est par les pré-
sentes autorisé et requis de faire et établir tous
les règlements (lesquels seront appelés * Règte-
ments de lu Police du Feu de la Cig) qu'il
croira désirables pour la direction des membres
u Département du Fen et pour la bonne exécu-

tion des dispositions du présent règlement. Ces
Règl ments prescriront lee devoirs, le classe-
ment, les services particuliers, ou La distribution
des différents officiers et hommrs ; ils pourront
aussi établir les amendes et confiscations, telles
que la suspension de In solde, de l'amende (les-

(Quelles ne devrent pas excéder la solde d'une
semnine) les réprimandes, selon le cas, et autres
punitions qui sembleront nécessaires au bon
gouvernement de toutes les parties du Départe-
ment.

Fec, 12.—Tous les règlements passés en vertu
des présentes seront par écrit, et déposés au
Burenu du Gretier de ln Cité ; tous les officiers
et hommes attachés au Département esront 

tenus de s’y conformer, dès qu'ils en auront reçu
avis.
Une copie d'iceux écrite ou imprimée sera

remise à chacun des membres du Département,
et ils seront affichée d’une manière bien visible
dans chinque station ; et cette remise et affiche
seront considérées comme un avis suffisant aux
men bres du Département que ces Règlemeats
out êté passés,

Alarmes du feu.

Sec. 13,—Les alarmes de feu seront commu-
niquées au Bureau Central et de ce dernier aux
différentes Stations au moyen du Télégraphe
Electro-Mugnétique,

Opérution dwTélégraphe.

Sec. 14—Un premier opérateur et surinten-
dant, et pas moins de deux aides nommés par le
Comité du Feu seront chargés de faire fonction-
nerl'établissement des alarmes de Feu suivant
les règlements et les ordres que le Cemité du Feu
établira à cet égard.Ledit surintendant sera aussi
chargé des réparations que pourront requérir
les appareits télégraphiques des Départements
de la Police et de I'Aqueduc ; et les frais de ces
réparations ainsi que les dépenses encourues pour
faire fonctionner le Télégraphe Electrique de
ces Départements se répartiront entre ces der-
niers respectivement.

Sec. 15.—Le salaire qui sera payé au premier
opérateur et à ses aides sera fixé par le Couseil
de la Cité

Districts d'alarames.

Sec. 16.—1I1 y aura Quatre Districts d’Alarme,
Le premier District comprendra les stations de

signal suivantes, savoir, NuLiéros 4, 5, 7, 9, 14,
15, 18, 17, 16, 12, 13, et lu cloche de l’église St.
George.
Le second District comprendra les stations de

signal, numéros 3, 43, 41, 26, 27, 28, 23, 29, 19,
21, 25, 24, 8, 6, et Ia cloche de l'Eglise de la Pa-
roisse Notre-Dame, Place d’Armes.
Le troisième District comprendra les stations

de signal, numéros 45, 42, 46, 47, 48, 35, 32, 31,
34, 38, 3ü, 37, 39, et la cloche de lu Cathédrale
Christ Church.
Le quatrième District comprendra les stations

de signal, numéros 2, 54, 65, 63, 62, 61, 57, 59,
58, 56, 51, 49, 52, 53, et lu cloche de l’Bglise St.
Jacques. Pourvü que le Comité du Feu puisse,
avec la sunction du dit Conseil, établir d'autres
boîtes de signal d'alarme, là où il sera jugé né-
cessaire.

Les hommes de Police auront des clefs des boîtes de

signal,

Sec. 17.—Le chef de Police sera muni de clefs
pour Jouvrir les boîtes à signal d'alarme, qu’il
distribnera aux officiers, et constables sous ses
ordres, lesquels s’en serviront pour communiquer
les alarmes de feu d'après les directions qui se-
ront données de temps à autre par le surinten-
tendant du Télégraphe d'alarme ; et il sera de
leur devoir de communiquer ces alarmes chaque
fois qu’ils auront connaissance qu’il y a un in-
ce:die ou qu'un incendie est en état de progrès.

Sec 18.—Quiconque ouvrira aucune des boï-
tes de signal liées au Télégraphe d’Alarmed’in-
fausse alarme, où s'immiscera en aucune manière
cendie de la Cité, dans le dessein de donner une
dansles dites boîtes, soit en les brisant, coupant,
les eodommageant on défigurant, ou fera mou-
voir l’appareil en icelles, excepté en cas d'incen-
die, ou se mêlera en aucune manière des dites
boîtes; ou coupera on endommageru quelque
poteau oufil relié au dit Télégraphe d'Alarme,
encourra une pénalité n’excédant pas vingt dol-
lars et un emprisonuement n’excédant pas trente
jours pour chaque offense.

Sec. i9.—Toutes les dispositions de l'article
premier du Réglement Chapitre Quinze des Ré-
glements Refondus dela Cité de Montréal, passé
le dixième jour de Mai, mil huit cent soixante-
cing, sout par les présentes abrogées.

UY. STARNES,

Maire,
(Signé,)

 

® (Vraie Copie,]

CHS. GLACKMEYER,

Greflier de la Cité.
11 mai 1867 49

 

ANAES

Le Docteur Lemire a déménagé au No. 487,
Rue Craig, deuxième porte de son ancienne
résidence. Heures de consultations ordinaires
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AVIS SPECIAUX.
 

 

Comment vivre et comment
mourrir.—C’cst une chose facile pour un mala-
de de se donner la mort par des purgatifs miné-
riux aigus; mais il est également en son pouvoir
de recouvrerla santé et la furce en recourant au
seul cathartiqne g'ii restaure les fonctions déran-
gées de la digestion et qui expulse les conditions
malsaines sans affuiblic le système. Dans les
Pilules sucrées de Bristol il trouvera ce grand
désidératum qu’on cherebe depuis un temps im-
mémorial, maisen vain. Elles sont recomman-
dées aux dyspeptiques,aux constipés, aux bilieux,
aux rhumatiques, aux bydropiques, en un mot à
tous ceux, qui souffrent de maladies provenant
de l'estomac, du foie ou des entrailles, comme
un-moyen de guérison permanente et immédinte.
Dans toutes les maladies d’un caractère chroni-
que (particulièrement dans ler rhumati-mes, les
maladies du foie, I'hydropisie etla neuralgie)ou
dans celles dont les éruptions sont le caractère
distinctif, la Surspareïlle de Bristol, pour enrichir
et purifier le sang peut être employée avec un
avantage infini avec les pilules, Elles sont con-
tenues dans des fioles et peuvent être conservées
sous tous les climats. 428

Agents à Mortréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Cardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R.
Gray, F. Dicault et Fils.
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Cest parmi les tribus les
plns sauvageset les plus abâtardies seulement

que la condition et le confort ducheval ont été

négligés ; mais nous croyons qu’il y aun grand

nombre de personnes dans des pays civilisés qui

sont conpable de lu même négligence, et sans

avoir l'excuse des premiers Ici tous peuvent ee

prévaloir de l'usage d'un article qui a fais plus

qu'aucun autre connu jusqu'ici pour améliorer

la condition et soulager les souffrances du che-

val. Ceux qui n’en feront pas usage serontles

perdants, leurs chevaux les souffrants, pour évi-

ter les deux choses faites nsuge du remède ara-

be de Darley ct vous serez satisfait du résultat

Souvenez-vous du nom ct voyez À ce que la si-

gnature de Hurd et Co, soit sur chaque paquet |

Northrop et Lyman Newcastle, C O proprie-

taires pour les Canadas, vendu partous les mare
chands de médécines.

Northrop et Lyman, Newcastle, C. O. pro-

priétaires pour les Canadas, vendu par tous les

marchands de médecines.
DEVINS & BOLTON.

Agents à Montréal

9 mai [D 0J--am—48

MEUR scrofulense gué-

arun C. E. 10 juin 1864.—M.S.J.

Foss, Droguiste.— Cher Monsieur ; Pour le bien

de ceux qui pourraient souffrir de la même ma-

ladie, je désire faire connaître le grand avanta-

ge quej'ai retiré de l’usage de la Salspareille de

Pristol. Pendant longiempsj'ai été eu proie à

une sorte d'ouverture sur les jarades et sur les

bras que quelques-uns appelaient ulcères et

d'autres Humeur scrofuleuse. Quoi qu'il en soit,

In souffrance que j'en éprouvais était si grande,

que je ne pouvais rester en repos. J'essayai pa

grand nombre de remèdes, mais tout sans soula-

ement, jusqu’à ce qu’on me perauadät d’esssayer

1 Salpareille de Bristol, dont l'usage me proeu-

tn un soulagement immédiat ; et aujourd'hui,

aptès apoir employé seulement quatre bouteilles

jo me trouve, selon toute apparence entidrement

guôtl à sincèrement

Tout

&

vous HORACRBARBER.
ts à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

pu et Campbell, K. Campbell et Cie =

Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R. Fils.Gran,Fr Picault et Fils bs—48

AVIS SPECIAUX,
 

POURQUOI NE PAS SE SERVIR DE CEQU'IL Y A DE MIEUX 1 CE
. Depuis plus de VINGT ANS les demandes tou-ours croissantes que l’on a faites de la TEINTURE
ENSTIENNE pour les Cheveux de MAThEWws ontprouvé d’une façon irnécusable quill wy a rien de

meilleur au monde que cette préparation. Elle estbon marché, celle «ur Pefficacite de laquelle en
peut se fier, et celle qui offrele moins d’inconvémeme. Complete en une bouteslle. Ne demande
aucune préparation des chevenx d'avance. Ne ter
nit ns ne soulle la peau. Dunne aux cheveux un
teint nou ou brun, comme on l’ayre. Un enfant
peut Pappliquer. Donne toujours salistaction. Seu-
lement

5
0

cents la bouteille. Vendue partout
A. I MATHEWS,

Manuf t NY.BARNES, HENRY&(ie ©
Agents pour te gros,

515, Rue St. Pau , Me susoul.
an~ 1104 octobre 1866.

 

 
AGUA DE MAGNOLIA.—La chose lu plus jolie, In

plus agréable, et (ont on reçoit le plus pour le
moins d’argent. Tl sprmonte Podeur de la trisjra-
tion, adoucit et ajoute de la délicatesse à la peu
“est Un parfumdélicrenux : il modère les maux de
tête et l'inflamination. et est un compagnon uéres-
sare de la chambre du malade, de la nourrr « +4 de
la table de loiletie. On peut s’en procurer partout
à undollar la bouteille.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Phartuaciens.
 

S. T.—1860.—X —La quantité «de Plantation
Bitters vendue en une année est quelque chose
d’étounant. On en remphrait Broadway six pieds
d’épais, depuis le Pare jusqu’d la dime rue La tabr-
que de Drake est une des institutions de New-York
u dit que Drake a peint tous les rovhers des Ets

de l’Est avec ses mots cubalisuques : + 5. T—
1860 —X.,’ et a ensuite obtenu lu passation d’ane
loi *é défendant de défigurer la face de la nature,”
ce qui lui donne un monopole. Nous ne savons cou
ment cela se fait, mais nous savons que les Planta.
tions Bitters se véndent nueux qu’aucun autre arli-
cle ne l’a jamais fait. On s’eu sert dans toutes les
classes de la société ; c’est la mort certaine de ln
dyspepsie. [is donnent de la vigueur uux faibles, el
activent l’appétit,

Eau des Sources de Suratoga, en vente

chez tous les Pharntacieus.

¢ En ôtant le chaudron de dessus 12 feu, je m’é-
chaudal trés sévérementy—une de mes mains en
étaient toute défigurée. Mes dosleurs ésarent in-
supportables.... Le Mexican Mustang Limiment
adoucit la doulenr presque immédiatement. La plue
guerit rapidement, et il ve resta que eu de cica-
trice. Cus. FosTER, 420 Broud st, Phila.”
Ceci a’est qu'un echantilon de re que le Mustang

Liniment peut faire. Li est inestimable dans tous les
cas de blessures, enflitres, enlorses, coupures, meur
trissures, Éparvine, etc, chez les homuies vu le
animaux.

Défiez-vous des contrefaçons. Nul n’est véritahle
s’il n’est enveloppé daus Une belle gravure en acier,
portant la signature de G. W. Westbrook, Pharma
cien, et Pélainpe privée de DEmas BARNES ET Cit…,
New-York.
Eau des Sources de Saratoga,

chez tous les Pharmaciens.
en venle

  

Pour ceux qm apprécient une belle chevelure, et
on désirent être préservés de la calvitie et des che-
veux blancs, ne manquent pas de faire usage du
célèbre Kathairon de Lyon. It donne dela richesse
et dulustre aux cheveux, détruit la crasse de la tête,
et fait pousser les cheveux avec une excessive
beauté. En vente partont.

E. THOMAS LYON,
Pharmacien, N.-Y.

Ean des Sources de Sarato 40 en vente
chez tous es Phaçinaciens, -

 

QU’A-T-1L PAIT 1—Une jeune dame, retournar
à sa maison de campagne après un séjour de que
ques mois à New-York, fut à pente reconnue pay
ses amis. Au lieu de sa figure rustique et ronge, sa
complexion était vermuville et douce, et st peau
avait le poli du marbre, où ne lui aurait douné que
17 ans, au lieu de 22 qu’elle avait. Elie dit tout bon
nement à ses amis qu’elle avait fuit usage du He
gan’s Magnolia Balm, et qu’elle ne pourrait plus
seu passer. Aucune dame peut améliorer considé-
rablement son apparence extéfetre ch se servant
de cet nrticle. On peut se le procurer chez tous les
Pharmaciens pour 50 cents.
Enu des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
  

Le Coloris inimuable de Heimstreet pourls che-
veux a été en faveur depuis plus de vingt ans. |!
agit sur les absorbants et lu racme des cheveux et
les change par degrés à leur couleur prenuère,
Toutes les lemntures trop vives détérivrent la cheve-
lure. Le Colorisde Heimatrert n'est pas une teun-
ture, mais 1| est infaillible dans ses résultats, active
la croixsance el est un délicieux appareil pous la
tête. Prix 50 cents et $1.00. En vente chez tous les
Pharmaciens.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.

 

 

ExTRAIT DE GINGEMBRE PUk LE LA JAMAIQUE
DE Lyon—pour l'indigestion, le dégoût,les ardeurs
de cœur, les maux de téte, le choléra morbus, etc.
en un mot, pour lous les cag qui requièrent un sl
mulant actif el réchauflant, Sa préparation soignee
et son entière pureté en font un article de cuisine

sur lequel on peut compter. En vente partout, à 50

cents la bouteille.
Ean ses Sources de Saratoga, en "ete

chez tous fes Pharmaciens.
16 Juin 1866. aa—n6—

 

POUR assurer une bonne
santé pendant les mois d'été, prenez soin de vous

pendant le printemps, de même qu’une constitu-

tion fort: et saine est le résultat du soin et d'une

bonne nourriture dans l'enfance. Quelques doses

de l'Elixir de Down et l'usage judicieux du Li-

niment de Henry pendant les murs du printemps,
quand vous Êtes plus sujets au Rhume qu’en

aucune autre saison de l'année vous empêche-
ront de garder le-lit eu conséquence de In malu-

die, quan viendront les grandes chaleurs des

mois de juillet et août.
L'Odous Kalluniérios blanchit les dents et

durcit les gencives”
ler mai £

2 LE grandremède anglais.—
Célôbres Pilules de Sir James Clarke, pour les

femmes.—Cette médecine inappréciable ne fuillit

jamais de guérir toutes les douleurs dungereuses

et incidentes à la constitution des femmes.
Elles modérent tous les excès et fait disparai-

tre toute obstruction, provenant de n’importe

quelle cause, et on peut compter sur une guéri-

son rapide.
Elles conviennont plua particulièrement aux

femmes mariées. Elles régularisent en pou de
temps la menstruation.

AVIS.

Dans tous les cas d'affection nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,

épuisement, paipitation du cœur, abattement de

l'esprit, hystériques, maux de tête, fleurs blanches,

et toutes les maladies occasiountes par uo8y3

tème en mauvais ordre, ces pilules gnériront

quand méme tout autre moyen aurait fuilli, ;

Directions complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequol devrait être conservé.

Une bouteille contenant 50 pilules, et -entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,

sera envoyée franco, sur reception d'uae piastre

4 timbres de pogtes.
ent pour les Etats-Unis et le Canada

Seul agent p : JOB MOSES,

Rochester N. Y.

A vendre ches tous les pharmacieus de Mont-

réal et chez tous les marchande de médeines.

am—46 16 fév. 1867 aa—15

et DEMI POURCENT,par remboursementet par

fuils à ceux qui prôféreraient emprunter sans

AVIS SPECLAUX.

Questions facilement résos
lues.—Puurquoi les hommes portent-ils de la
barbe ? Parce qu’elle est une grande protection
pour la gorge et les poumons, et ajuute benu-
coup à l'apparence personnelle. Pourquoi fai-
Bokig-uous lisage des pastilles puluionnires de
Bryan, Parce que quand onenfuit usage pour la
toux, le rhume, les chutonillements dans la gor-
ge, l'enrouement, ete, elles agissent comme un
charme, Des ministres et de- législateurs en font
usage, des médécine recommandent, et des chan-
teurs et des orateurs publics disent qu'elle sont
la plus excellente médécine qui existe pour lu
guérison de t-lles maladies. 25 cts. la Loite.

Vendus à Montréal par Devins et Bolton
Lumplongh ei Campbell, Lymau, Clare et Cie,
Kerry, Bras et Co , et tout les nutres droguistes
en général.

Northrop et Lymun, Newcastle, O. O. proprié-
taires pour les Canadas, vendu par tous les muir-
chunds de médécines.

DEVINS er BOLTON
Agents à Montréal.

{D 6} am-—4=
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Eau de ia Floride de Murray
ot Lunmun.—Les domes qui désiheut vivre et
se Inonvoir dans un auunosphère saturé d'un
portafrais doivent toujours faire u=ugre de
cet article a 1 ur toilette. Une goutte de ce li-
qude dutis le bain où dans un verre d'eau, si
vu a besoin de se laver les dents est excellente
et quelques gouttes dans un mouchoir sulirout
pour attirer l'attention, Celles qui sont sujettes
an 134] de tête dans les salles emcombrées trou-
veront dans l'arome de Penu de ln Floride un
remede sûr Pour être certain que c'est l'article
véritable il faut faire attention que les mots Eau
de la Floride de Murray et Lanmuu paraissent
sur l'enveloppe où l'étiquette, 201

Agents 4 Montréal, Divins et Boltan, Lam-
plough et Campbell, Ko Campbell et Cie, J.
Gurdner, A. G. Davidson, J. A hart, HR
Gray, F. Picaul et fils.

9 nai ba
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BILLARDS! BILLARDS! !
MM. DION Er FRERES prennent la liberté

d'informer leurs nonbreux amis et le public
qu'ils ouvriront leur nouvelle salle de Billards
vers le miliea de mad courant, duns le NORD-
HEIMER HALL, Grande rue St Jueques,

La geande salle Nordheimer (el-devant salle
de coneerty contiendra 12 tables neuves et ma-
gnifiquement sculptées de Phelan & Collender.
MM Dijon et Frères tiendront encore à In dis-

position du public deux chambres privées où
ceux qui disirernient avoir des tournois pour
eux seuls et quelques intimes pourront le faire.
L'une de ess chambres contiendra une table
américaine, première grandeur, à 4 poches, l'ait
tre une table nnglaïse pour ceux qui préfèrent lu
partie anglaise.

Les frères Dion

 

 

H'ont épargné ni argent,
ui sacrifices pour leur nouvel ‘étublissement
de billards légal tout au moins des Mmeil-
leurs étiblisement de ce greure sur le conti-
nent américain. Et ils ont Ja confiance que le

GRAND CONCERT CATHOLIQUE

BIENFAISANCE

L’AMERIQUE DU NORD
DEVANT AVOIR LIEU

z TTy———

VoLume XVI.—No. 49

VENTES A L'EXCAN,

PAR BENNING Er BARSALOU,

AVIS.

 

 

Le 25'3U1N 1507, |BENNING & BARSALOU
Kankakee. Illinois,

SOUS L'AUTORITÉ DU

GOUVERNEMENT
ET DU

CLERGE CATHOLIQUE.

Pour le Hénéfice de deux Eglises Catholiques
l'éducation d'enfants orphelins et l'érection

d'Ecoles, en oppusition aux écoles pro-
testantes du Pore Chiniquy.

LA MESIQUE SERA SPLENDIDE.
Aprèsle Concert, ln Compagnie fera un cn-

denu de BIU8,.U0U nux propriétaires de billets
d'admission, présents où non. Trois personnes
seront. choisies par le publie alors présent, et
procéderont à la distribution des cadea x, de la
manière qu'elles jugerout étre ln plus honuête, ln
plus juste et la plus équitable.

 

1-4,000 Cadeaux, évalués à $108,000 seront
préseutés, y inclus $15,000 en

Greeubacks,

NOMBRE DE BILLETS EMANES, 108,000.
PRIX, BL CHAQUE.

Un Billet bon sur presque chaque cing
 

 

  

   

 

 public continuern à leur nccorder le mème
p tronage Hibéral que par le passé.

Hs tiendront continuellement un assortiment
Varié de vins cigares et autres rafraichissements
la meilleure qualité et du meilleur choix.

Les frères Dion ayant été dernièrement nom-
més les seuls agents en Cunada de Mw. Phelan
& Collender de New-York nunoncent au public
qu’ils sont toujours en mesure de fournir les
tables de billards au complet venant de la cé-
lèbre ma nfacture de cette dernière maison, à
des prix trés réduit. Hs ent coutinueliement en
Main vu assortiment complet de draps de taulles,
billes, queues, tête de queue, ete, etc,

 

 

Montréal 9 Mni 2867 bs—-40

SOCIETs PERMANANTE DE CONSTRUCT.ON
Du

DISTRICT DE MONTREAL.

AVIS.
L'Assemblée Générale Annuelle de Membres

ou Actionnaires de cette Société aura lieu LUNDI
le TREIZE Mai courant à SEPT heures P. M.
nu nouveau Burenn de la dite Société, situé en
cette cité sur ln Place d'Armes (bâtisse du
Révrd. Messire Toupin), No. 12 pour l'élee-
tion des directeurs, recevoir le rapport du
bureau de direction ct celui du secrétaire-trésor-
rier et autres fins,

 

Par ordre,
P, A- FAUTEUX.

Sce.-Tres.
Montréal, 7 Mui 1807 jno.—47
 

 

LA COMPAGNIE

TRANSPORT DWITAWY & RIDEAL,

Le transport des différentes especes d’effets
sur Jez routes diverses du Canada et sur le lac
Champlain, efeetué jusqu'ici par la “ LIGNE Dic-
KINSON, ” sera continué, avec de nou elles facili-
tés, par lu même administration qu'auparavant,
sous le nom de La Compague de Transport d'Ot-
tawa et fiteau, qui n obtenu du gouvernement
provincial ane charte en vertu de l'acte général
qui régit la formation des compagnies en cont-

mandite.
La ligue n été complétement renouvelée et

augmentée durunt l’hiver dernier par l'addition
de nonveanx steamers et de barges et a Pouver-
ture de la navigation de cette année elle com-
prend

Douze Steamers et cinquante
Barges,

formant une Tigne quotidienne de fret entre
Montréal, Ottawa et les ports intermédiaires ;
Une ligne hebdumadnire de steamers de Mont-
véal, vis Ottawa, à Sm-th's Falls, sans fransburd--
ment ; une ligne semi-hebdomadaire defret et de
prssagers entre Ottawa, Kingston et les ports
intermédinires sur le Rudenu, par le nouveau
steamer de première classe, Cry of Ottawa.

Et une ligne de remorquenra et de Barges
d'Ottawa à tous les points eur le lac Champlain,
plus spécialement pour le transport du bois scié.
La compagnie sera représentée par

G. Heubach, administrateur. à Montréal

W. D. Waddell, ageut...... i Québec ,

Messra. L. Barnes & Cie... à Burlington, Vt

S.T. Couk........ cone & Whiwchall, N. Y

Jumes Swift, Agent, Quai Kingsto

St. Laurent.......... , à Kingston

* a Smith's Falls

 

. K. Dickinsot
M * eve d Ottawa
(. Curiton.

M. K. DICKINSON,
Préside it,

Bassin du Canal, Ottawa

7 mai am—47

Préts a 7 112 p. 100.

AVIS-—Suivant les règlements de la Société
Permennnte de Construction du district de Mout-

vénl les directeurs ont résolu de prèter pour

une année où plus, ou taux d'intérêts de SEPT

 

 

palements égauts et mensuels. Tels prêts seront

être sujet au risque des profits et pertes de la

sôciété. Le fout conformément à la loi et aux

dis règlements. … .

Il va sans dire que la dite société continue

aussi, À prêter anx termes ordinaires à ceux qui

veulent participer daus les profits et pertes.

Par ord
MrOFÉES PA. FAUTEUX.

Sect. Trés.  
 

   

1 cadean en Greenbacks. o.oo... $10,000
1 do do acces ssces 5,000
1 do 1 maison en brigques...... 16,000
1 do maou dd étnges à Kun-

kakee, ID LLL4 onus, 6,200
1 do lniison à 2étages, Bast

Aveute, Kutkakee, I... 4,600
1 do 1 mnison et un lot, En-t

Avenue, Kankakee, 11}, 3.500
Ido  Vtunison, grange et lot, à '

Rankalhce, Il Les...
6 do 6 anes LL, PETE,
1 du 16 bots, J'maison et étable,

a Kankakee, ML... 2,700
1 do 1 lot, maison et mugasin,

duns Court Street, Kanka-
J1AH(11

1 do 1 lot, maison, Court Et, à
Kunkukee, M1... . 2,000

1 do 1 do do do 1,400
| da 16 ota à Blue Island, I... 2,400
1 do 7 do du do ae 1,400
3 duo 2tablesdebillaed évaluces

. A S600 chaque... 1,200
1 do 3 élégantes juments, bug-

py etbharnuis. o.oo... . 87h
1 de 2 lots avee maison dans

Ravkakee, ITH... 1,800
1 du 4 lets, Kankakee, 1, , 950
1 do Z mulets évalués d,2420. 50n
1 do 3 lots dang Kankakee, 11. LOU
1 du 3 fut avec maison, Kanka-

kee, Bl, o cael, Cerra 400
24 do 31 dots dans Kankakee, 11,

$200 chaque... 6,800
1 do 1jumeutblonde........ . 200
1 do 100 icres de terre A Ste An-

ne, Il Lace. 6,000
¢ do G montres en or 400
1 do 1 buggy à ressorts... on
1° do 1 hurnnis (simple)... 5e
1 do 1 pistolet (revolver)... 25

3000 do en livres utiles et de vu-
leur... .… …. 2,000

306 do 300 montres en argent, ol 3,600

 

4 do 4 machines à coudre... 400
50 du en nuneuux (jones) en or. din

2500 do emservices en argent, cuil-
leres, fourchettes, huiliers,
CL, CIC, LL. eus 1e 000000 G,050

2609 du en boucles dloreilles, ¢pin-
glettes, ete... .. a... 6,600

7089 do en annenux, épinglettes
pour messieurs, crayons,
[SS 6,125

Total... ol 508,000

   

Les cadeaux seront tirés au sort par le comité
de trois choisi comme susdit, qui, étant mis sous
serment, agira sous la direction du Directeur, et
selon le nonibre de Billets vendus, et à en direc-
tion. Le tirage au sort se fera d'une manière
juste, honnête et équitable, Toutes les person-
ues intéressées recevront une liste des Billets
gagnant nussilot aprés le tirage au sort. les
personnes nyant en Jeur pe ion deg Billets
heureux, devront nous les expédier immédinte-
ment, accompaguéz de direction pour l'envoi de
l'argent et autres effets leur npparteunnt. Les
titres des propriétés sont parfuits, l!y a des
Billets à vendre daus toutes les villes ou places
importantes des Etats-Unis et des Cunndns. Bu-
reau principal à Kankakee, Hlinois, d'où les Bil-
lets seront expédiés aussitôt après In réception
du prix, ct une estampile de 3 cents pour affran-
chir.

Adressez à JOHN B. L. LEMOINE,
Eoîte 855, Bureau de Poste. Montréal.

Ou nu No. 1, Rue Ste, Thérèse, Montréal.
157 On à besoin d’un grand nombre d'acunTs

netifs et responsables. Une Prime ne Cent Dor-
LARs sera donnée à celui des Agents qui vendra
le plus grand nombre de Billets,

Cluique catholique devrait se faire un devoir
de se constituer notre agent spécial et former
des Clubs, duus le sciu même de sn faniille,

ON DONNERA

   

5 Billeta à une même adresse... . .….S 4.50
10 € « 6 9.00
20 “ “ “ «. 17,60
30 u fe * … 26.00
40 « « - … 35.00
50 € “ wo . 48.50

60 rt 8 M Lana . 83.00
2.7 Dawns chaque cas, envoyez le nom de cha-

que sonscripteur, et l'adresse de son DBurean de
Poste, le comté et l'Etat, écrits tres-distinete-
ments, ninsi que le nombre de billets achetés, afin
que l’on puisse l'enrégistrer dans le livre tenu à
cet effet 374,000 scront donnés pour ir construc-
tion d'une Eglise à Kankakece, Minvia; $ÿ1,000
pour une Eglise à Chicago; et le reste des pro-
fits ponrla construction d'un Couvent et d'Éco-
les catholiques. :

Mon Louis Fnancuère, Caissier, à
Joux B. Li. LEMOINE, DIRECTEUR.

Boite 835, Burenu de Poste, Montréal.

BUREAU : — No. 1, RUE STE, THERESE

RÉFÉRENCES:

M. Perry, ex-clere du comté de Kankakee, 11
Hon. Louis Franchére, “ «“

Peter Mukauz, marchand, a “

Joseph Demesmay, « 0“

Rév. Aug. Marchal, ve «

Prof, A. Lecours, 3 “

Dr G. Letourneux, Bourbonnais,
Letonrneux & Benoit, Montréal, Ç. PB.
Hon. Chas, J. Laberge St. Jean, “
Joseph Grenier, Montréal, “
Claude Petit, Watertown, New-York.
David’ Franchère,Chicago, IH.
F. X. Beauregard, ‘ontréal,
Robert Terroux, Montréal

7 déc. afpsjd—136

AAW ASDe

ANDREW B. STEWART,
SYNDIC OFFICIEL,

Transporté son Bureau
DANS LES

BATISSES DE LA BOURSE,

RUE ST. SACREMENT.
—

Bureuu :—Au-dessus de lu Chumbre de Nouvelles.

 

DEMENAGES
AU

Nos, 48 et 50, Rue St. Pierre,
4 moi 46
 meme

AVIS.
Le Dr. Turent a transporté son bureau au No.

325, Rue Dorchester, seconde porte de In rue St.
Denis.

Outre les heures ordinaires de consultation à
son bureau, le Dr, Turcot sern nu bureau de M.
le Dr. Rienrd, No, 610 rue Ste, Marie, de 8 h.
&.m. À ÿ bn. m. et de 5 h, p. m. à Th. p. m.

AVIS PUBLIC.

Sera vendu au plus haut enchériszeur, dans le
Bureau des Notaires wouesignés, en In cité de
Montréal, l’etite Rue St. Jacques, MARDI, le 28
mai courant, l'emplacement d- M. Edouard Sou-
bre dit SL. Jean, sis et situé dans le Quartier St,
Laurent, Rue Dorchester, contenaut quarante
pieds de front sur cent pieds de profondeur, te-
nant devant à la dite rue Dorchester, derr à
dame veuve MeQulloch, d'un côté à M. Olivier
Gudbois et d'autre côté à M, Narcisse Morin,
avec deux ionizons en bois, un hangar, une re-
mise et une éeurie dessus construits.

Pour les conditions s'adresser aux soussigués.

JA. LANADIE, N, P.
JE, 0. LABADIF, N.P.

Montréal, G mai (867 es—ÂT

 

 

 

CHAMBRES DE BAINS

bu«8
or “ PBINCE de GALLES,

 

CAF

No. 357 vue Notre-Dame Entrée pur chez
M. PALMER, burbier-cuifteur, et pur la porte
No 53, Grande Nue St Jacques. Maintenant
ouverts au publie depuis Gheures A, M. jusqu’
10 heuree P. M, (Ditinuches exceptés.)

 

Billets pour un an... ………. 19.00
do par donznine.. . 2.50

Un seul bain d'Bté. onsen 30
du do Miver........... 174

LC. MACROW.
Tanni jno—47
 

LA SOCIETE D'ASSURANCE
EUROPEENNE.

ETARBRLIE A. D. 1849.

incorporée A. D. 1854.

Autorisée par les Parlements Anglnis et Cana-
dien à émettre des

ASSURANCES SUR LA VIE,
Rentes Annuclles, Dotations

ET GARANTIE DE FIDELITE.

CAPITA L-£1.000,000 Sty.

REVENU ANNUEL AU-DESSUS DIE £330,000
Sterling.

DEPARTEMENT SUR LA VIE,

Polices émises pour faive face à Loule éven-
tua€:

Avantages spéciaux pour los assureurs ;
Prix modérés de pritie, combinés avec In plus

grande sécurité,
Durant les quinze années d'existence de cette

Société, elle à rencontré à un degré sans égui le
support el Ia coufinnce du Public, et c'est main-
tenant une des plus grandes Socictés d’Assu-
tance sur In Vie dans In Grande-Bretagne

Les nouvelles Assurances clfectuées en 1865
ont rapporté le Revenu considerable de Prime
de QUARANTE-TROIS MILLE LOUIS STER-
LING.

Les Réclamations sur ln Vie et les Boni payés
par la Société depuis son origine, excédent UN
MILLION ET UN QUART STERLING ; mucune
réchuation n’a été contestée,

 

 

 

LE DEPARTEMENTDELA MARINE ROYALE

. SUR LA VIE MILITAIRE
Est sous le patronage spécial de

SA TRÈS-GRACIEUSE MAJESTÉ

Tal MmMEINE.

Vick-PATRONS :

Le Maréchal Fon Altesse Royale le Due de
Cambridge, K. G,, K. P,, G. C. L, G. O, M.
G., Commandant Généra! en Chef,

Sa Grace le Doe de Richinond.
Le Très Hon. Lord Grey.
Le Tris Hon. Sir Stafford North-Cote, Bart, M.

P., Président de 1a Chambre de Commerce,
Viconite Eversleb, A. D, C., de la Reine.
Amiral Sir James Alex. Gordon, G. C. B.
Général Sir John F. Burgoyne, Bart, G. C. B.,

Inspecteur-Général des Ingénieurs.
trénéral Sir Hew D. Ross, G. GC, B, R. A. Ma-

jor-Général Lord Willium Paulet, K. C. B.,
Adjudant-Général.

Lieut-Gén, Sir Jumes Hope Grant, G. C. B,,
Quartier-Maître Général.

Lieut. Gén. Willinm Fred. Forster, K, H., Seorô-
taire Militaire.

 

Pn£aipENT DES DIRECTEURS:

SIR FREDERICK SMITH, K.H,F. RS

Des POLICES SUR LA VIE seront accordées
aux Officiers de Marine et de I'Armée, soit e.
service actif ou non, & des conditious trés fave
rubles. =

1,¢8 personnes résidant ou sur le point de rôsi
der dans les climats des tropiques, ainsi que le
vies invalides, sont assurées à des prix très faci-

1  cs.
Département des Garanties.
En SOCIÉTÉ EUROPÉENNE est la seule

dont les bons de garantie sont acceptés par le

Gouvernement Auglais—par lequel ses affaires

et sa position zont aujettes au scrutin annnel—

donnant ainsi une forte preuve de ga stabilité es
responsabilité.

BUREAU PRINCIPAL EN CANADA:

71—Grande Rue St. Jacques—71

Montréal.

DIRECTEURS EN CANADA

(Tous sont des actionnaires entièrement qualifiés

Henry Thomas, Ecr., Président.
Hoon Avtay, Ecr.
C. J. Buvoars, Ecr.
WiLLiaM WORKMAN, er.
François LEcLaine, Ecr. .

L'Hox. Osas. ALLEYN, o. R., M. P.P., Québe

GERANT POUR LE CANADA.

EDWARD RAWLINGS
‘Qui pent donner toutes lcs informations,

12 fév. cm—13   Montréal, 9 Mai 1867 juo—48 7 mai as—47
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ANNONCES DE LA CORPORATION ACTES DES FAILLITÉS. FERRONNERIE.
 

 

  
CORPORATIONDE MONTREAL

Departement des Chemins.

AUX ENTREPRENEURS
—

Des Soumissions cachetées, à l’adresse du
soussigné, et marquées eurl'endos : “ Soumission
Pour construire des égouls en briques,” seront reçues
au Bureau du Greffier de la Cité jusqu’à M A RDT,
le 14 courant, à MIDI, pour la CONSTRUCTION
D'EGOUTS EN BRIQUES, d’aprèsle: devis que
l'on pourra voir et examiner au Bureau du sous-
signé, après Lundi. le 6 courant
Les soumissions devront être fnites sur des

formules que l’on pourra se procurer à ce bu-
reau.
On ne s'oblige de recevoir ni la plus basse ni

même aucune des soumissions.

Par ordre,

P. MACQUISTEN,

Insp. de la Cité,

Bureau de Inspecteur de la Cité,
Hotel-de-Ville,

Montréal, 7 mai 1867. jno-47

 

   
CORPORATIONde MONTREAL
Departement des Chemins.

AUX ENTREPRENEURS
Des Soumissions cachetées, adressées au sous-

signé et endossées: ‘* Soumission pour continuer

l'égout de la Rue William, ” seront regues au Bu-

reau du Greffier de la Cité, à l'Hôtel-de-Ville,

jusqu’à MARDI, le 14 courant, à MIDI, pour la

CONSTRUCTION D'UN ÉGOUT EN BRIQUES

DANS LA RUE WILLIAM, d'après les plans et

devis qui peuvent être exuninés au Bureau du

soussigné, après LUNDI, le 6 courant. .

On ne s'oblige d’accepter ni la plus basse ni

même aucune des soumissions.

Par ordre,

P. MACQUISTEN,

Inspecteur de la Cité.

 

Hôtel-de-Ville,
Bureau de l'Inspecteur, |

Montréal, 7 mai 1867. ja—a7
 

 

CORPORATION DE MONTREAL

DRILLSHED.
Aux Constructeurs et Entre-

preneurs.

 

 

DES SOUMISSIONS CACHETÉES,ndressées
au soussigné, seront reçues À l'Hôtel-de-Ville,
jusqu'à MARDI MIDT, le QUATORZIÈME jour
de MAI courant, pour les différents ouvrages
d’artisan, requis pour la construction d’un

Drill Shed et Dépot d’Armes,
d'après les plans et dévis préparés par les archi-
tectes, MM. Fowler et Roy, et que l'on peut voir
à leur Bureau, No. 96 Rue St. François-Xavier.
On peut obtenir tous les renseignements rela-

tifs à la dite construction en s'adressant aux dits
Arehitectes.
On exigera dans chaque cas des Cantions de

l’exéeution régulière du contrat.
Le Comité ne s'astreint pas à accepter la plus

basse ni aucune des soumissions présentées.
Par, ordre,

CHS. GLACKMEYER,

Greflier de la Cité,
Bureau du Greffier de la Cité,

Hôtel-de-Ville. |
Montréal, 4 mai 1867 jd—46
  

PAR AUTORITEDE JUSTICE,

Seront vendusau plus haut enchérisseur, dans
le Bureau des Notnires sousgignés, en ln Cité de
Montréal, Petite Rue St. Jacques, LUNDI, le 27
MAI courant, à DIX leures précises du matin,
les immeubles ci-après décrits, dépendants de la
succession de feu SIMON VALOIS, Ecuier, en
son vivant d'Hochelaga, Paroisse de Montréal,
savoir :

 

10—Un TERRAIN sis et situé au dit lien d'Ho-
chelaga, renfermé dans les bornes suiva:‘tes .
borné par devant par le chemin de In Reine,
par derrière par le fleuve St. Laurent, d'un
côté au Nord-Est par M. Jean Bte. Gaudridit
Bourbonnière, et de l’autre côté au Sud-
Quest par l'abbé Louis Etienne Avila Va-
lois ; le dit terrain contenant environ deux
arpents et un tiers sur le chemin de la Rei-
ne, et deux arpents le long dudit fleuve St,
Laurent, sur toute la profondeur qui se
trouve entre le dit chemin de Ia Reine et le
dit fleuve St. Laurent, sans batiment dessus
érigé ; à distraire du dit terrain un empla-
cement de quarante-cinq pieds de front sur
quatre-vingt pieds de profondeur, apparte
nantà Toussaint Bleau.

20—Un autre TERRAIN situé au mêmelieu,
contenant deux arpents de longueur, sur
cent quarante pieds de profondeur, borné
par devant par le chemin de la Reine, par
derrière par le fleuve St. Laurent, d'un côté
au Nord-Est par dame veuve Beauchamp
et dame Paul Lussier, et d'autre côté nu
Sud-Ouest par Isai Ritchotte, sans aucun
bâtiment dessus érigé.

Ce terrain sera divisé et vendu en deux lots
d’égale grandeur, c'est-à-dire d'un arpent de
front sur cent quarante pieds de profondeur
chaquelot.
Pour le plan des dita lots et les conditions de

la vente et autres particularités s'adresser à

J. A. LABADIE, N. P.
J. E. O. LABADIE, N. P.

Montréal, 8 mai 1867 cs—47

Huile de Charbon et Kerosine
Des meilleures marques et garanties non ex

plosives. À vendre à bon marché pour du comp-
fant, chez

M. MAUME,
161, Grande Rue St. Jacques.

Vis-à-vis le Colonial House
7 juin 1866 . au--60

Acte concernunt la Faillite, 1864.

Dans l'affaire de

LEANDRE LAMOU“EUX, Commer-

gant, Montréal, FAILLL

Les créanciers du Failli sont notifiés de se
réunir à mon Bureau, No. 18, Rue St Sacrement,
en la cité de Montréal, SAMEDI, le VINGT-
CINQUIEME jour de MAI courant, à TROI-
heures P. M, pour l’examen public de l’[nsolva-
ble et pour l’arrangement de ses uffaires en
général. Le failli est par la présente requis d'y
assister.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel

Montréal, 9 mai 1867 fr—<48
 

Acte concernant la Failiite, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

ARTHUR NELSON BRADFORD,
individuellement et comme uyanteté
sussucié de lu raison Brudfurd et Mer-
cier, commerçant, d’Uptun, B. C.

FAILLI.

Les créanciers de 'Insolvable sont parle pré-
sent notifies qu'il a fait une cession de ses biens
et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi,
syndic soussigné, et ils sont requis de me four-
nir, sous deux mois de cette date des états de
leurs réclamations, spécifiant les garanties qu’ils
possèdent s'ils en ont, et leur viuleur, et s'ils en
ont pas mentionnant le fait, le tout attesté sous
se.ment, avec lvs pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Uiticiel.

No, 18, Rue St. Sacrement. ‘
Montréal, 4 mai 1857 1r—4u

 

MAGASINS D'ENTREPOT

DE

SERAPHING GIRALDI,

NOS. 38, 40 ET 42,

PLACE JACQUES-CARTIER

ET No. 37, RUE ST, VINCENT,
MONTREAL.

Toute espèce de produits el de marchapdises
sont emmagasinés 4 des taux raisonnables, et
lon fait des avances si c'est nécessuire.

13 avril 1867 juo—38

INSPECTION DE LA FARINE,

AVIS,

Le comité de régie de l’associntion d’échange
de blé, en égard à mn circuluire de décembre
lernier, m'u recommandé, jusqu’à ce qu’une loi
soit passée à cet uffet, de ne pas mettre en forre
les amendes excessives portées en l'acte de l’Ins-
pection de ln farine, pour les quarts mal jaugés
et pour In fnrine n'nyaut pus le poids requis,
mais en revanche d'imposer une taxe d’un centin
par quart, sur tous les lots de farine, ou dix sur
cent quarts seront trouvés ne pus être de bou
poids ou de bonne mesure ; et qu dans tous les
cas où la farine n'aura pasle poids voulu, la
chose sera vérifiée par moi ou mon député ; tel
que pourvu par lncte d'Inspection avec une
amende de cinq centins par quart.
Le Conseil de lu Chambre de Commerce, dans

sa dernière assemblée, à aussi passé la résolu-
tion suivante :

“4 Que le Conseil considère que l'imposition
proposée par l'inspecteur des farines, de six cen-
tins par quart, sur toutes les farines trouvées
moins pesantes que le poids voulu pour les frais
d’épreuve, etc, est une imposition opportune et
qu’il l’approuve. ”

Les suggestions ci-haut de l'Association de
l’Echange de Blé, seront mises en vigueur à par-
tir du premier MAI prochain.

JOIN YOUNG,

Inspecteur de farine.

 

 

P. S.—Je suis maintenant préparé à inspecter
et peser toutes les farines de seigle, de maïs,
d'avoine, d'après l’Acte d’Inspection.

JY.
30 avril fr—44

RISTORI.
 

 

Marquis Giutiano

del Grillo.

Capranica

 

Bianca Capraniea del Grillo.

 

Georgio Capranica del Grillo.
 

PHOTOGRAPHIES D'APRES NATURE

SEULS ETPAR GROUPES.

PAR

WW. NOTVIAIN,

Copies à Vendre.

10 janv 44

 

Arrives par la Barque Minnie, des

Indes Occidentales via

Portland:

puns de Mélusse claire de Muscovado
do do tirée

100 tierçons de Mélagse de Muscovado
150 barils do
50 do miel

— AUSSI —

150
200

Par la Barque Norton Stover :

100 boucauts de Sacre de Cuba
50 de do, Muscovado

EN MAGASIN.

200 boîtes de Suvon de Casey
200 do do de Castille
50 barils de Souffre en poudre
30 do de Souffre

500 boites de Raisin M R
309 demi-boîtes do do
750 qrts-boites do de Layer
25 bulles d'Amendes
40 caisses de bon Vin en Bouteilles
Ocre Rouge et Jaune
Indigo
Couperose, Casse, Noir de Fumée
Chandelles Françaises, Marinades Anglaises
Graine des Canaries et de Chanvre
Caisses de belles Eponges de Venise
Sardines des Philnpines et de ( anaud
Fromages aux Armes de la Reine
Parfums Français
85 bnrils de vieux Brandy par Hennessy et O.

Dupuy .

—Aussi, reçu récemment—

220 demi-caisses de Thé du Japon, pâle,

V. HUDON.
an—32

LAMPES! LAMPES! LAMPES!
Venant d'être reçue une nuuvelle ct grande

variété de Lampes, pour etro vendues À grand
marché pour du con:*laut chez

M. MAUME,
13 rue St. Jacques,

30 mars 1866. -

 

161, - 
PETSTR ALGaTTRSa

7 juin, aa—60

MEDECINE. MEDECINES. ASSURANCES.
mme

 

Réfrigérateurs,—Patente du 18 Mars
1867, avec des améliorations combinées.

MEILLEUR ET CIE.

 

Poêles de cuisine, Conchettes en
Fer, etc, ete.

MEILLEUR er CIE,
526, Rue Craig.

—_——————

Poêles de cuisine, “ European Ran-
ges,” pouvant chauffés avec le bois et le charbon
iudistioctemient.

526, Rue Craig,
MEILLEUR&T CIE.

25 avril 1867 aa—42

POELES DE CUISINE,
FERRBONNERIES.

ENSEIGNE DU MARTEAU.

Le soussigné offre en vente des POELES de
CUISINE pour BUIS où CITARBON de toute
grandeur et les mieux approuvés, POELES
DOUBLES pour BUIS ou CHARBON. conchettes
cn fer, avec un Assortiment de FERRONNE-
RIES.
IFVieux poéles pris en échange.

G. LEPAGE,
210, Rue St. Paul,

Coin de la Place Jacques-Cartier.
j ler déc.—36

 

 

9 avril 1867.

 
 

IMPORTATION NOUVELLE

7. BB. GOURRE.

Importateur et

PLUMES

Vautour et”% de Fantaisie

 

  

   
   

    

 

  
   

   

   

       

  

  

  

  

  

526, Rue Craig. {

 EN GROS ET

 

E NDETAIL.

J. B. GOURRE se charge de teindre et répa-
rer poutes sortes de vicilles plumes et les remet à
uent.

No. 401,—RUE CRATG,—No. 401
Coin de la Rue Sanguinet.

MONTRÉAL.
Fur no—34
 

J. D. LAWLOR,
Manufactureur et Mar-
chand de Macmives a Cou-
DRE, invite respectueuse-
ment les personnes qui se
proposent d'acheter des

 

examiner l'assortiment
étendu et varié de Machines de première classe
qu’il & en magasin, avant d’acheter ailleurs
Nous avons à vendre des Machines pouvant
faire n'importe quelle couture avec du FIL CIRÉ,
des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nnfacture ; des Machines de SINGER, de la ma-
nufacture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORT ET CIE, pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines à
Coudre de C. IRWIN ET CIE, premier prix ; Ma-
chine pour famille, de WILSON, GIBB ET Cie
Aussi, toutes les Machines employées dans Ia
manufacture des bottes et chaussures. N. B.—
Toutes les Machines vendues par nous sout ga-
ranties donnerla plus entière satisfaction, sinon,
le prix d’achat sera remboursé ! Soie, fil, coton,
fil de toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes
espèces de fournitures pour Machines à Coudre,
constamment à vendre. On apprend aux dames
i coudre avec les Machines. T'oute espèce de
Machines à Coudre réparées et améliorées par
J.D. LAWLOR, No. 369, rue Notre-Dame.

MACHIN:S POUR BOTTES ET SOULIERS,
—J. D. LAWLOR informe respectueusement
qu’il s'est assuré la seule Agence à Montréal
pour la vente de la Machine Champion pour
cheviller, des Machines à Coudre avec du Fil
ciré de Buerfield et Haven ; aussi, de la vraie
Machine à Coudre de Howe, que tous s'uccordent
À regarder comme la meilleure qui ait jamais
paru. Tire-boites et toute espèce d’Oviils pour
la manufacture des Bottes et Chaussures à ven-
dre chez

J. D. LAWLOR.
369, Rue Notre-Dame,

KZrDes Agents sont demandés pour toutes les
villes du Canada.

22 mai 1866 aa—54

 

FONDERIE DE CUIVRE DE
MONTREAL,

Rues Sr. PIERRE ET Onais.

ROBERT MITCHELL & CIE,

Manufactureurs et Importateurs

D’'APPAREILS A GAZ,

GAZELIERS,
LAMPES ponr Passages,

PILIERS et Salles de Billards
PENDANTS,

BRACKETS.

GLOBES en VERRE,

ABAT-JOUR, Ete
25 avril am—42
 

DEMENAGEMENT.

MORIN & CIE,
Courtiers et Marchands Commissionnaires,

ONT TRANSPORTE LEUR BUREAU

AU

No. 24, Rue St. Sacrement.
4 mai 1867 ff—46
 

Au Commerce d’objeis de Fantaisie

ASCHER & CIE,
No. 393, RUE ST. PAUL,

(Porte voisine de MM. Frothingham & Workman )

IMPORTATIONS DU PRINTEMPS

1867,
Par Steamera “ S. David " # Moravian * * Nesto-

rian” ‘‘ Belgian ” et‘ Peruvian : ”

Plottes de caoutchouc
Cordes à danser
Poupiées
Cnunes
Sacs de Cuir
Portefeuille et Portemonnaie
lbums

Savons d'odeur
Peignes de choutchouc
Brosses à cheveux à ongles, à dents, et àbarbe
Coutelerie ’
Cuillers et fuurchettes E. P. de Nickel
[fuilliers, services à tho, ete,
Verrerie et Porcelaine
Pipes et marchandises de tabaconistes
Bijouterie noir, d’Acier, Doréee d'écailles,

d ambre, d'argent et Bogoak, e! une grande va-
riété d'autres ma: chandises pour In saison

Conditions Libaiales, 
peo tTtop oz

ABOHER & CIE.,
393 Rue St. Paul,

-vie le Colonial Hous. Porte voisine de MM. Frotingham & Workman.
2 mai bs—45

Moulins a Coudre, à venir |

ELIXIR

Balsamique Végétal
du Révd, N. H. DOWNS.
La meilleure, laplus essayée,
la plus sûre et la plus infail-
Lille médecine qui existe
contre la toux. Il à été
la première médecine qu

uple depuis plus de
Pa Il Et le

MÉDECIN DE FAMILLE

de milliers de famil-
les.
Ayez-le toujoors
en mains,carson
usage fait &
propos vous
sauvera plus
d’une dou-
leur et plus
d’unepiss
tre.

die qui
dirait de-
puis tren-
teansenfin
guéric :

Je certifie
ue ma femme

à été pendant ©

plusdetrente ans
afligéed’unetoux as
assez génante quel- us”

que fois pour produi.
re la fièvre et la pros-
tration. Aprés avoir &
peu pres tout essaye,
un de mes amis m’enga-
gea à essayer

L’Elerir Balsamique deDowns
et je vous assure que son vsa-
ge à produit les meilleurs résul-
tats Elle peut maintenant sor-
tir de la maison et s’occuper des
affaires du ménage, ce qu’elle n’a-
vait pas fait depuis des années.

   

   
       

   

 

Je le recommande sincèrement com-
mela meilleure médecine pour la toux

quiait jamais été mise devant le public

sans exception.

JONATHAN SPRAGUE.

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.

 

   

 

   

  

  

  

    

  

 

  

  

  

 

  

  

   

    

   

  

 

L'EMDELLISSEUR DES DENTS,
 

pas effrayer parle nom. De-
mandez l’EMURLLISSEUR
DES DENTS si vous ne
pouvez prononcer le mot
grec. Vous trouverez
que

L’ODOUS

est la préparation
la plus agréable
cennue pour la-
verles dents.

comme une
bonne pré-
paration pour
nettoyeret
conserver les
dents, Na

J. A. Bazrx. >ntiste.’” al a— b
« Pai expérimenté ws

et analea soin REP s
lPOpous KALLUNTE- e* xs
RIOS et j’ai trouvé qu’il ws
ne contientrien de délé- ce
tere pourles dents. C’est
pour moi ua plaisir ‘de le
recommanderaupublic com.
me tine excellente et sûre
préparation,

C. W. Wess,
Dentiste.”

“Ayant examinéles ingrédients
qui composent l’Opous KALLUN-
TERIOS, je le considère comme un
bon article pour la conservation des
dents et des gencives.

.C. BREWSTER,
Chirurgien-Dentiste.”»

Les précieuses médecines ci-dessus sont à vendre
dans toutes les Pharmacies et les Magasins de la
Province du Haut et du Bas-Canada, ct si aucun
marchanddésire renouveler son approvisionnement,
d n’a qu’à s'adresser aux propri Sires

BARNES, HENRY & CIE.,
513 ct 516. Rae St. Pew Montreal. C.E.

10 nov - aa 125

MACHINES À COUDRE
DE WEED

POUR LES

HANCFACTCRES ET LES FAMILLES
Devant le public depuis 15 ans.

Ces Moulins par excellence sont à la fois simple
et fort , font le point croisé,—la couture étant la
même sur les deux côtés, ot cousent foule espèce
d’Etoffes.
On garantit qu'ils donnent satisfaction.
Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de l’Amérique

Britannique du Nord,

  

 

CHARLES QUEVILLON,
‘ Agent,

No. 314, Rue Notre-Dame.
18 sept. 1866 aa—103

J. B. ROUILLIARD,
PHOTOGRAPHE.

No. 492, Rue Fotre-Dame,
MONTREAL.

Il a en malo tons les négatifs de Buxton,
Mitchell, Moore et Rouiiliard : Copies, 12} cents chaque.

22 nov 1866. aa—130

Cette agréable préparation
pourles dents ne contient pas
d’acide ou autres ingrédients
délétères. Ne vous laissez

 

Liniment du Vermont
DE

HENRZ.

Nous désirons désabuser le
publie de l’idée populaire mais
erronée que le Liniment n’est

u’une lotion. Il sert aussi
Dien comme reméde inté-

rieur qu’extérieur et des
centaines de cas de coli-
que, choléra morbus,
diarrhée etautres dé-
sordres de l'estomac
guéris parson usage,
attestent sa gran-
de valeur'danstous
les cas. estcom-
posé avec beau-
coup de soinset
contientplus
d’ingrédients
dispendieux
qu’aucune
autre me-
decine du
méme

  

  

   

  

  

  

 

   

       

   
  

    

    

   

  

 

  

 

  
  

  

   

  
    

vecle meil-
leur résultat.

: Juge SMITH.

¢ Votre Lini-
MENT DU VER-)
MONT nfa guêri
d’un Rhumatisme
que javais dans les
membres et pour le 155 o

bon effet duquel vous SF

pouvez croire que je FA

Vous suis très reconnais-
sant.

T. QUESNEL.”

“La douleur était très gran-
de mais elle a disparn en
uelques minutes par usage
du LINIMENT.

W. GiBson.”

“ Je m’en suis souvent servi pour
les maladies des boyaux et je ne me
rappelle pas qu’il ait failli une seule
fois d’opêrer la guérison.

W. BALDWIN.”

SIROP PECTORAL

DR. GLOBENSKY
Pour toute espèces de Toux, Rhumes,

Asthmes, Coqueluches, Cotisumption
et Vomissement de sang de poumons,
est le meilleur préservatif qui soit en-
core connu. L'efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce
qui suit :

Dr. GLOBENSKY, MONTRÉAL,

Mon Cher Docteur, ‘

Je dois à la vérité de déclarer que plusieurs
années passées, Mde Davignon fut prise d’une
maladie de poitrine qui me fit craindre pour ses
jours. Elle se mit alors sous vos soins et je suis
heureux de reconnaître qu’elle se sentit bosucoup
mieux après quelgaes jours et que votre traite-
ment l'a fait jouir depuis ce temps d’une santé
que j'étais bien loin d’espérer.

PIERRE DAVIGNON, M. D.
Longueuil 3 déc. 1866.

 

 

Montréal, janvier 1860.

Cette lettre a pour but de reconnaître : lo
Que Messire Charles Lenoir, Prêtre du Séminaire
de St, Sulpice et Directeur du Collége de Mont-
réal, était, il y à trois ans, atteint d’un mal de
poitrine et d’une toux continuelle, tel que son
état de santé était regardé par tous comme tres
alarmant: 20 que ce monsieur ayant suivi à
cette époque les prescriptions du Dr Globensky
et pris ses remèdes,il a ressenti du mieux immé-
diatement, petit à petit le mal & disparu, la toux
a cessé, et quojqu’il ne jouisse pas d’une consti-
tution vigoureuse, il a été capable depuis près
de deux ans de se mettre constamment à son
travail.

A. MERCIER,ptre.

N. B.—Cette lettre a été donnée avec l'appro-
bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice.

(A Messieurs Globensky, Fils & Cie.)

Messieurs,

Je crois de mon devoir, dans l'intérêt publu
de dire ici qu’il y a déjà plusieurs années je fus
pris d’une maladie de poitrine accompagnée de
erachement de sang et de matières, qui me fit
souffrir pendant dix ans, sans que j'eusse jamais
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité par les premiers hommes de l’art,
En 1863, je me mis sous les soins du Dr. Glo

bensky et je suis heureux de reconnaître que je
commonçai immédiatement à me sentir beaucou).
mieux et après quelques mois je fus complètemen.
guéri. Je jouis maintenant d’une santé partaite
et c’est avec reconnaissance que je puis dire que
je doisau Dr. Globensky le bienfait de In vie
et le pouvoir de vaquer à mes affaires comme
par le passé.

‘ F. X. SAUCIER,
Marchand de fleur,

No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866.

 

Ce Sirop est préparé seulementpar
B. GLOBENSKY, M.D

Et vendu par Lymans, Clare & Cie, Henry,
Simpson & Cie, Evans, Mercer & Cie, R. L.
Latham, John Rogers & Cie, Picault & fils, De-
vins et Bolton, R. Birks, James Goulden, Henry
R. Gray, W. B. Bulling, E. Muir, Kennett, Camp-
bell & Cie, Nelson, Laviolette & Giraldi, et par

GLOBENEKY, FILS Er CIE,
Agents Généraux,

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
Montréal

PRIX: UNE BOUTEILLE .......... $10
UNE DEMI Tene. 0.69

KZ” Réduction considérable pour les Mar-
chands. gg

19 juillet 7"

 

 

Glacières Rafraichissoires,

GEORGE YON,

PLOMBIER ET FERBLANTIER
241, Rue St. Laurent, 241,

Seconde Porte de la rue Ste. Catherine.
 

M. GEORGE YON a constamment un assorti
mientde .

GLACIERES ou GARDE-MANGER, BAINS
de SIEGE, BAINS de CORPS, BAINS de

PIEDS & BAINSD'ENFANTS,de
toute grandeur.

BIDETS pour les DAMES,
Toutes commandes pour les ouvrages en de.

ora, telles que Dalles, Dalleaux, Bains Closets,
our les Tuyaux à Eau, Tuyaux à Gaz en Plomb

et en Fer, seront exécutées avecpromptitude, à
des prix modérés.

27 avril

  =
bm—43

gnie

COMPAGNIE D'ASSURANCE

CAPITAL

CORPS de MARAUDEURS.

aux profits.

En vertu d'un acte récent du Parlement, une
mari, et cette police est à l'abri de toute saisie,

FREDERICK COLE, Secrétaire,

OFFICE :—385 et 387 RUE

Surintendant,—A TELLIER,

31 jahvier 1867

ASSURANCE MARITIME.
La Compaguie d’Assurance Pro-

vinciale du Canada

ASSURE LES VAISSEAUX ET CARGAI-
SONS à des prix raisonnables, entre Chicago,
Montréal, Halifax, Terreneuve, Indes Occidenta-
les et les yorts intermédiaires.

R. T. ROUTH,
Agent, Montrénl,

Capitaine John Brothers, Inspecteur.
cwu—26

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

 

14 mars
 

La Compagnie d’Assurance Pro-
vinciale du Canada

ASSURE toutes sortes de propriétés
Feuà des prix raisonnables.

Pertes réglées promptement.

R. T. ROUTH,

Agent, Montréal,

Bureau, nouvelles bâtisses du Corn Exchange.

-14 mars em—26

“L'IMPERIALE”
COMPAGNIE ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1893,

Capital souscrit et Fonds de Re-
serve, un million neuf cents

quarante-Cinq mille
louis sterling.

$9,725.000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie)

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

contre le
‘

 

 

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ménn-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires
annuités et les polices pourtoute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit

“COMMERCIAL UNION, »
19 et 20 Cornhill, Londres. -

Omer

- £2,500,000 STERLING,
—0

DEPARTEMENT DU FEU,
Le succès qui a couronné les opérations de la compagnie a été de nature A sat

de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations
Ils sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ

fonds souserit et des capitaux placés,
Austement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs et les Agents

une bau'e position commerciale, jugeront de tou*es les questions qui seront soumises à leur déci
sion avec un esprit libéral et en hommesd’affaires. te

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTAIRESqui s’assurent dans cette Compagnie.

extra s'enrôler pour lu défense de lu frontière et REPOUSSER les incursions de

isfaire an-à
de In Cone

» Rarantie par un

fénéraux occupant Jon

peuvent, sans charge

qui concerne Jen

Toutes les réclamations sont payées un mois après que la mort de l'assuré a été prouvé.
épouse peut prendre une police sur la vie de son

MORLAND, WATSON & Cr, Agents Généraux pour le Canada,

ST. PAUL, MONTRÉAL.
Inspecteur des agences—T. C. LIVINGSTON,

P. L. S., Haut. Canada,
aa—B

 

MEUBLES.

Dernières Nouvelles très Impor-
tantes!

Où se procurer le plus de Marchandises
pour le moins d'argent.

Le soussigné continn { manufacturer dans tous
1es goiits, pour le commerce en gros et en détail

DES

MEUBLES UNIS ET DE FANTAISIE
À sa nonvelle Place,

Nos. 7, 9 et 11, Rue St. Joseph,

Où ses facilités croissantes lui permettent d’of-
ffrir des avantages aux pratiques qui achôtent
en gros ou en détail, qu’ils ne saura‘ent trouver
ailleurs *es vastes magasins coutiendront tou-
jours un grand assortiment de meubles très-varié
et à la portée de tous les acheteurs Son fonds
de commerce est maintenant l'un des plus consi-
dérables de la province et se compose en partie
de ce qui suit: Beaux ameublements de salons,
Salle à diner et de chamtres à coucher, en nca-
jeu, noyer, chène, chataiæner, ete , richement dé-
corés aussi en bois imité avec dessus en marbre
ou en bois, ameublement de salons depuis
S9u, jusqu’à $300.00 avec desseins d'armoiries,
fruits,fleurs et coquillages sculptés, meubles pour
salle à diner avec les desseins les plus élé.
gants et les plus forts, depuis $75 et en mou-
tant selon le fini et le patron.
Ameublement pour chambres à coucher de-

puis $20.00 jusqu’à 5376.00 parmi lesquels sont
les patrons les plus nouveaux, et un assortiment
complet de tout article d’ameublement générale-
menten nsage Aussi, constamment en main pour
le commerce en gros 12,000 à 15,000 chaises de
trente dessins différents avec fonds en jonc on
en buis, et plusieurs avec sièges en bois de pin
depuis 30 cents, à $1.00 ; fouds en jonc de $1.00
à $7 ou.
Enumérer mes marchandises et leurs prix

prendrait tant d'espace dans les journaux que bas. Les pertes sont promptement réglées sans

référence à Londres. .
: RINTOUL, FRÈRES,

Agents généraux en Canada
17 juillet 1866 20—16

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITE DE MONTREAL.

DIRECTEURS:
BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT:

HUBERT PARÉ,, Ecr., LOUIS COMTE,Ecr,

ANDRE LAPIERRE, Ecr.,

ALEX. DUBORD, Ecr., R. A. R. HUBERT, Ecr
F. J. DURAND, Ecr.,

F X Sr. CHARLES, Ecr, J C ROBILLARD, Eer

 

 
LA plus économique de toutes

les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général. Elle
offre toutes les gnranties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de*plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
donc de l'intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante.

Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, Rue
St. Sacrcment.

ANT. COMTE,
Secrétaire.

ler mai 1867. aa—45
 —

GOULD & HILL,
IMPORTATEURS DES

Célebres Pianos de Steinway et

Chickering.

 

Seuls Agents pour les Orgues bien connus de

MASON & HAMLIN

Marchands de Musique en feuille et en livres, et
d'instruments de musique,

PIANOS NEUFS et de SECONDE MAIN à
louer. Vieux Pianos reçus en échange de neuf.

Pianos accordés et réparés par des ouvriers
habiles.
Un grand assortiment de TABOURTTS et

d’'OTTOMANES, couverts en crin, en cuir et en
pluche, venant d'être reçus et à vendre à des
prix très-réduits.

GOULD & HILL,
115, Grande rue St. Jacques.

16 février 1867 aa—15

GEORGE N. GAUTHIER,
AGENT ET OOLLECTEUR,

No. 27 Petite Rue St. Jacques,
COIN DR LA RUB ST. LAMBERT,

Ancien Bureau de feu Wolfred Nelson, Ecr, M. D,

MONTRÉAL.

M Gauthier se charge de la collection do tour
tes dettes quelconques, de la location des mai-
sons et réparations locatives, ventes de proprié-
tés, de parts de Banques, placement d'argent
etc, etc

Résidence privée, No. 185, Rue St. Laurent.
7 mai bm-—47

  
les petits profits que je fais sur mes articles ne
suffirait pas à payer les annonces, mais, en sui-
vant ma vieille devise de vendre vite et à petits
profits, j'espère éviter pour l'avenir ce que j'ai
évité par le ; assé, l'inconvénient de laisser s'ac-
cumuler les marchandises et les bil ets qui me
sont dus, ce qui nécessite dea ventes et des
sacrifices périodiques. Plusieurs de ceux qui
achètent à l’ercan paient plus cher et ont de
moins bons articles qu'ils pourraient en avoir
en achetant de moi ou d'autres inarchands qui
funt les affaires honnêtement et libéralement, et
ne font de profits que juste ce qu'il faut pour
donner un bun article à un prix raisonnable.

J'ai été obligé d'adopter et de suivre celte
ligne de conduite, et je sais heureux d’en recon-
naître les avantages, grâce à une augmentation
an moins de cinquante pour cent dans mes affui-
res de l’année, mais surtout depui- mon installu-
tion dans mes nouvelles premises, où je me
tiens constamment durant les heures d’affaires
afin de voir aux demandes de mes pratiques et
les entendre reconnaître les avantages qu’il y à
d'acheter leurs meubles à 14 pour cent au moins
meilleur marché, aux Nos. 7, 9 et 11 rue St.
Joseph, deuxième porte de 1a rue McGill, ensei-
gue du Great Eustern Rocking Chuir, en gros et
en détail à l'entrepôt de chaises et de meubles

Toute m«rcbandise garantie telle que repre-
sentée, sinon l'argent sera remis.

Termes, au-dessous de $100, argent comptant,
$100 à $500, 3 à 4 mois, $506 à $1000, 4 à 6
mois, en donnant des billets endossés d’une ma-
nière satisfuisante, s'il est requis.

OWAN McGARVEY.
Propriétaire.

Montréal, 13 avril. am—H—38

MEUBLES
AMEUBLEMENTS DE CHAMBRES

Miroirs pour Corniches et

Cheminees
ETC,

 

ECT., ETC.

A. MOLINELLI, manufactureur de meubles
de toutes descriptions, Miroirs, ete, offre en
vente, et prends des ordres pour le confectionne-
ment de meubles de première classe pour Salons,
Salles à Diner, Chambres à Coucher et Corridor.
Les personnes désirant ‘renouveller l'ameuble-
ment de leur maison devraient venir examiner
ce que les InbricantsCanadiens peuvent produire
-ans encouragerl'importation de marchandises
inutiles. ,

Ayant de grandes facilités pour la manufacture
de miroirs, glaces, etc, il peut offrir aux mar-
chands et autres des articles qui donnent entière

satisfaction quant A la qualité et aux prix. Tou-
tes commandes exécutées promptement. __.

Veuillez demander la liste des prix des miroirs
de toutes grandeurs, argentés.

A. M. attire l'attention des entrepreneurs, me-
nuisiers ei autres ayant des ouvrages à faire
scier ou À faire tourner sur ces prix modérés.

Il a obtenu le premier prix à l'exposition de
Montréal de l’année de: nière.

MANUFACTURE, 16 et 27 rue Kemp,
MAGASINS, 81 et 89 rue St. Laurent, Montréal

23 mars. bm—30

  

 

Nouvelle Compagnie du Gaz
de laCité.

ON ATTIRE L'ATTENTION des CONSOM-

MATEUR DE GAZ, qui doivent DEMENAGER

au PREMIER MAI prochain, sur Ia clause 146me

des Règlements de la Compagnie, savoir:

“Les consommateurs de gaz qui sont pour

« changer de résidence, doivent en donner ua

avis préalable, pur écrit au bureau de In cop

“ pagnie au moins une journée d’arançe, n

“ qu’on puisse ôter le gaz de Jour prémissers

“ autrement, ils seront responsables de tout le

« gaz qui aura passé par le gazomètre, à comp

« tor du jour où ils auraient dû donner cet avis

Par ordre du comité.0. ROBSON,

Secretaite-

80 avril juo-—4+ 

 


